


RECEPTEURS SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DE LAPOLER . PIEZO .
ELECTRICITE
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MODE11 S STANDARD :Quorl! I00 et 1.000 KllocydM.
MODÈLES COURANTS : Quorti grand» ilabiliré
MODÈLES SPÈCIAUX lFiltrai à quorti A Icton.
MODÈLES

1 1 0«

DIVERS t Quant pour maturet doi prauiom.
Tou» quorti pour opplicotion» particulière».

DÉLAIS DE LIVRAISON .
Modèle» Standardi A lettre lue
Modèle» courant » : 2 semâmes 6
Modela» »pecioux et diver»

FABRICATIONS

POLER et dem*
!
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DEPUIS L'AUBE DE LA RADIO...
GÉNÉRATEUR H.F.A k

IOKc/« • 50 Mc/s
Modulation dt 0 à 100 %
Tension de sortie étalonnée
réglable de 0,5M-V 60,1 volt.

B rn •
Y A DES

SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE
CONSTRUCTIONS MECANIQUES

H.P. S.EN.
POUR CHAQUE USAGE ...Département câbles électriques

et télécommunications P A R L E U R S
TÉLÉPHONÉ

DORIAN

4 3 - 8 1 .

H A U T

S.E.MSI. RUE DE
IAMIRAL MOUCHEZ

PARIS XIII'T É L. GOB, 85 - 90 26, RUE DE

LAGNY

PARIS (20*)

SIGMA-JACOB
17. RU É MARTEL - PARIS IQ'- Tél PRO.78-38
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r il 7\
S.A.R .l. capital 1.500.000 franc*

100. Boulevard Voltaire, ASNIÈRES (Saine)
Téléphone : GRfiillon.24-606 62

M A TÉ R I E L P R O F E S S I O N N E L
VOLTMÈ TRES A LAMPES
VOLTMÈTRES ÉLECTRONIQUES

FRÉQUENCEMÈTRES
OSCILLOGRAPHES

MODULATEURS DE FRÉQUENCE

A P P A R E I L S D E M E S U R E
ÉMISSION - R É CEPTION
CONTROLEURS DE GAMMES

S O C I É T É I N D U S T R I E L L E
RADIOÉLECTRIQUE

mu RAPY

ni
Le VARIATEUR
de REACTANCE

I B R E V E T S B E R N H A R D T
I (Voir cahier N° 3 ainsi que le N° 101
I de TOUTE LA RADIO).

Dispositif électro-mécanique
de modulation de fréquence

JH a p p l i q u é

L’ANALYSE CINEMATIQUE,
LES MODULATEURS POUR
O S C I L L O G R A P H E S, etc...

n o t a m m e n t d a n s

LIVRAISON IMMÉDIATE
Notices et renseignements contre

3 francs en timbres.
12, RUE SAINT- MAUR

PARIS-Xr
T I I é P H O N C IOQ. 2 4 * 0

I I Imet RAPT
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@@GMïï[lODBE<ig0eWO(gB
•5 Gamme. de 80 «Cl a 26 HC/l

•1 Gamme N.F. »laUe 4M 4 520 «C/l

•Poinli hadoliïaemeel itcndaid Caire

•Ta». 4a 0» 0 4 »0 V,raqk

•Sortie H.F. 4 double alleaaalear elaloaae

•Teation de lorUa H.F...noble deIjiVdI00m«
•Sortie diilir.de de ta S.F.4 double alKoaotew

elalonnl de 0 4 10 Y.•3 loti.
400-1000-2500 p/a.

2.Rue de la Paix
ANNECY Ht!Savoie)

ETT EUGèNE BEAUSOLEIL c JouJ H'aJei.
2, Rue de Rivoli, PARIS-4* •MGI . SAINT-PAUL
Tf lophono : ARChivoi 05-81

SI L'ARTICLE QUE VOUS DÉSIREZ
no figure pas ci-dessous, vous le trouverez certainement
dans notre nouvelle liste de matériel qui vous sera adressée

contre 6 fr. en timbres

C C éo»teu> 1107 -40

OXYMÉTAL WESTHINGHOUSE
12 V - 450 mA , Ï2 V - MO
12 V — 2 A 12 V - SA— 2.5 A 11•5 et K) mA pou*|appareil» de mesure

110 V - 150 mA re-rpUs.nl Us valve» T C-
25 Z 5. 25 Z 6. CY 2

CADRANS
cooHructeon moderne. belle p éven'Mi jn,

grande ».1.641.14^45 >« IW. Soldé» mec
40 0/0 de raben24 V

APPAREILS DE MESURE
Grand chou pour radio et électricité.

Grandet marque»
CONDENSATEURS VARIABLES
lAréna) blindé». tabncation d »varvr-û>e«ie.
*'é» tooné».3*0,45 - 4*0,45e» 5*0.45m.11 .1

Soldés * de»

meilleur»

cbnA ôotfy ùccilitê
CONSULTEZ-NOUS.../

AMPLIS, MICROS, H.-P.
U sonorisation et

toutes Us piècos détachées
pour T.S.F.

c XKuriv*.T:e

ÉBÉNISTERIES Tout
modèle» etposte» et H.-P.,

soute» dimennoo» Neuve» et «•*.
tro trè» mtéreftsant»

CABLES CUIVRES
Souple 4 X 12 /0» Sous 0*.ne caoutchouc

toutes mstallaiions Soldé»

BOBINAGES
M.F. 472 kC/>. rdoteblei

de fer, enroulement en fil ce l tz
nage Caire. Complet

INTROUVABLE !
BOUTONS

émetteur», récepteur», appareil» de
, appareil» médicau* et tout le»
appert ib RedioéiectiiQuet.

Boiteéchantillonavec 12 différent» modèle»
contre 75

PUB:

LES INGéNIEURS RADIO RéUNIS35schéma
avec 40 0/0 de réduction en iimbre»

S
immédiate contre mandat À U commande pour Is province et le» colonie»
AUCUN ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT A.G.D E L V A L

72,Rue des GRANDS- CHAMPS PARIS XX'- DID 69-45|PUBl RAPY^ Ĥ

f f D A M B O I S E

' 'atnGlS " rtciDÉpôTSB
RÉGIONAUX

ASSUREZ-VOUS L'EXCLUSIVIT É POUR VOTRE SECTEUR
Bureau
5.CIT É

/ I
. îde Par t i

TR É VlSEServices Administratifs :
de LUC £ TOURS

Tél 27 02

V



f VOLTMÈ TRE
ELECTRONIQUE
T Y P E 5 9 A

DE LA TECHNIQUE FRANÇAISE
(.'INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES v>

DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ
2,RUE DES ENTREPRENEURS PARIS TÉLlVAU.38-71 El* VECHAMBRE

1. PUI J.J.Roussiâu- ASNIERES
-FRERES
SflMi T«l»111là

// ••

toute votre vie du renom d'une
Grande Ecole Technique

•••
un deces spécialistes si recher-
ches,un technicien compétent,

* les cours de 1'

ECOLE CENTRALE DE TSF
1 2 , R U E D E L A L U N E P A R I S
COURS DU JOUR . DU SOIR
OU PAR CORRESPONDANCE

VI



§><Ü)ME^GÉNÉRAL RADIO &ouc£ieJv *de£aqualité
1, Boulevard Sébastopol, PARIS (1")

GUT. 03 07

"COMPAGNON"
APPAREILS DE MESURES

POLYMÈTRES, CONTROLEURS, LAMPEMÈTRES

GÉNÉRATEURS HF, OSCILLOGRAPHES

A M P L I S E T P O S T E S

TOUTES LES PIÈCES POUR T.S.F.
TRANSFOS, H.P., C.V., CADRANS, CHIMIQUES

CHASSIS, LAMPES, ETC... X'ami qui umtl AaùAa pahtout
SOCIÉTÉ RADIO D'EXPLOITATIONG R O S BUREAUX

15. Rue Manln. 15
PARIS- XIX

A Tf L!{RS
S te ». Impou» de Gênev

PARIS XXNOTICE SUR DEMANDE
«««

VII



i(WjwkkM SledhücLmique>l MSêêisvaase DE PIECES
DÉTACHÉES
POUR T.S.F.ff*' ms,>

WREODEL
M4!I°

17.RUE DE BEZOUT. PARIS. 14"

toîûrt cü)iW(IiM£i M̂w£e\ LW« gCode vnleJvnoXumal des couWiA

LABORATOIRES LERES
9,Cité Canrobert, PARIS-15* - Suf. 21-52

'ilGÉNÉRATEUR U E S O I N

H. F. WSÊÊ100 D 'ïïil’gy
\ m ui[ilRJChâssis

métallique moulé
sous pression

OSm APPORTÉ À LAi
CONSTRUCTION!
DE SES RÉCEPTEURS
6.7«8 LAMPES

EST LA
GARANTIE DU
SUCCES DE SES
REVENDEURS

>T /

e Grande précision d'étalonnage
e Grande stabilité de la fréquence
e Atténuateur particulièrement étudié
e 100 kilocyclesfs à 30 Mégacycles/s

T/i

sn’ fe]

m EIkl
AUTOS FABRICATIONS :

OSCILLOGRAPHES - PONTS DE MESURES - SELFMÈTRES

VOBULATEURS - VOBULOSCOPES
DEMANDEZ CATALOGUE ET CONDITIONS

fou. «AA» -

flairfilm
LE RÉCEPTEUR DE QUALITÉ

POUR U REVENDEUR SÉRIEUX, POUR l' AUDITEUR EXIGEANT
CLAIRFINETTE S I. RÉOUL. — *16 SUPER 5 I. ALTERNATIF

AT 6 SUPER 6 I. ALTERNATIF
ConsF., 75. rue St-Meur, PARIS-XI*

ROQo.lt.76-33A. CHOPIN
Y. PERDRIAU

VIII
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UN POSTE
DE LUXE ?

DA

Oui, mais je veux pouvoir choisir.%
•Vosdicntsont raison. ou|o (initions ditTércn-
Lcs marques excellentes tes. La haute qualité de
dont vous êtes Iagent, leurs châssis, le hni de
n'ont à leur otfrir qu'un leurs éhénisteries en lont
seul modèle de luxe.
* Assurea-vous la dis- d'art qui satisfont les
tribution des postes plus exigeants.
Martial Le Franc, la

des meubles de luxe et

J , , . .. , * Augmente^ le ren-seule marque specahsee ,/,
dans les postes de luxe..Elle vous présente
1ocréationsdemeubles- *"/o*rA hui meme
radio, adaptables en 10 notre iloaimentntion.

CONTROLEURS UNIVERSELS
LAMPEMÈTRES

HÉTÉRODYNES OSCILLOGRAPHES
MODULEURS DE FRÉQUENCE
VOLTM È TRES A LAMPES
D ÉCADES DE R ÉSISTANCES

! vos ventes
vltmnnif/inlJ

- ,

rlo dee.-.ntofo» tobeâqve
Kf «Ol cppoo.ll

MARTIAL LE FRANCRADIO-CONTROLE i o a p i o W
•io avenue de Fontvteille - P" de Monaco1 4 1 . D U E B O I L E A U • L Y O N ( 6 e )

Téléphoné : LALANDE 45 - 18

Vient de
'paraître

A P P A R E I L S
INDISPENSABLES
AUX DÉPANNEURS :

le SERVICEMAN
lampemèfre universel pour l’essai

de toutes les iampes

la MASTER
hétérodyne couvrant foute la gamme
de 7,50 m à 3.000 m (100 K/s * 40

mégacycles/ s). Grande précision.

le POLYTEST
appareil de mesure universel par-
ticulièrement pratique. ..ecture

directe.

CENTRAL-RADIO=deRadio-Contrite
de Lyon3 5, nie de Rome,PARIS-8* . Téi. : IAB. 12-00 n 01

•UH ««Y
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5i£.à

EGIALE /
IWAORAM.PARIS^V/GAfflbN

SECTIONS DE L'ÉCOLE OU GÉNIE
FONDÉS

CIVIL

C O U R S P A R C O R R E S P O N D A N C E•CTION T.*.F. «T RADIOTKCMNIOUI
3. R •CTION AIR. ACROTICHNII

132.Avanwa da Wijrim. PARIS
AVIATION CIVIL! (Foncuonnsirst du Mlnlatèra Os
Apsnl tachmqws at Inqémsur M.lifairs dsi Travsum ds N
NAVIGATION AIRIINNE. — Brsvsls élémsntsirs si supansur

ds Navigataur aérisn. Llcsncs ds Pilots si ds Mécanlcisn ds
transporta outilles.

T IIdu Lycéa. NICE (A.-M.l
MARIN!MARCHANOI. — Euman dsntrSs dans las Ecolas Natlo-

naias da la Marina Marchands an vus ds la préparation au bravai
ds Maltrs-Rsdiotéléfrsphlsts ds la Marina Marchanda.

Opératsurs.Vértflcatsurs,ContrOlsurs. Las
admis sans concours, las autras après

l*Air) •

Diplômé s
concoursP.T.T.

MARINI CT — Admission comma d'enga - ARMEMiNT. — Agsnt technlqus st Ingénlsur Mllltalrs das Travauxgsmsni Bagags scientlflqus niqua rscommandé.
Chsfa daAVIATION CIVIL!.- Opén

P.T.T. — Brsvsls ds 1»*POUCL — Inspsctsurs Radloéisctriclsns.
atsurs st

at 2* classa
ds posts d’Aérodroms,

st spacial.
AtROTKCHNIOUK

MÉCANIQUE QANAEALB
ÉLECTRICITÉ .T DESSIN

PRINCIPAL!! SICTIONS - Cour. HAppr.nu
at Montaur Tachnician. Ossslnatsur. Soua
Ingénlsur st Ingénlsur.

RADIOrCCHNI
PRINCIPALES SI

IIOUK
CTIONS.- Cours ds Montsur.

Oépannsur. Radiotscnmclsn. Ossslnatsur. ds
Sous-li
Opérâ t
diffusion.

génieur radlotschnlclsn.
i. Télévision at Radio-
Envoi du Programm# contre 10 h. sn timbre»

an Cinéma

MACH|N Ê •m un
CONSTRUCTION SOIGNEE

FACILITÉ D'EMPLOI
PRIX ABORDABLE POUR TOUS

Telle» .ont U. qualité, principél#! dé lé nouvallé

Hétérodyne A-45
Supersonic

3
UNE MACHINE
F R A N Ç A I S E
D E C L A S S E
INTERNATIONALE

ml

C

mu 3u V* -
E-MAPGUEPITAT NOTICi DtTAlUtt CONTU 10 «ANC» IN riMlUS

SUPERSONIC 34,rué dé Flsndré,PARIS - Nor 79.44
I - I PUU. KAPY

12, Pue VINCENT. PARIS 19* - Métro:BELLEVIL LE
Tél: BOT. 70-05

X



BET&DESJÀRDINS
13,Put PÉPiPP.MONTROUGE

T«|: ALI 2 4- 40 - 41

OSCILLOGRAPHE CATHODIQUE

OSCILLOGRAPHE
DE SERVICE 267 A
Boloyog* 6 40000 pétiodui po'i*t.Amplificateur o grand gom . 2000
Amplifkotewr 6 COutont continu

AIH HCl CINfCAII
IIAIIISSIMf NIS UNIC A0I0 Itlgt il, QUAI OAMfKaUl, llfOf

i» uir.>oui O

/,

PROFESSIONNELS
a o la R a d i o
CENTRALISEZ

acha tsloua voa
chez la p lu
ot le p lu t I

..ce que vous attendiez /t ancien
mpor tan l

AL. 63 - BO R O S S I S T E
SUPER ALTERNATIF
4 lampes Europeer
3 gammes - H. P. 19
prise P.U.Tonalité

Dimensions: 1.40$ H

nnes
c/m

reg
310

loble
P 240

Je Thâ/febceJ
IMPLEX

/
/

SOCRADEL•4. BUE Ot LA BOURSE - PARIS|J-|tu..«4KO U«0 - PAAISON RXXl (N t«J0 IO RUE P E R G O L E S E - P A R I S 1 6 »

XI



à Superja
A SÉLECTEUR AUTOMATIQUE

I jCOMMUTATION fSIMULTANE! V

du COUPLAGE M.F.
des FILTRES B.F.
de la CONTRE - REACTION

3
AVANTAGES ^

SÉLECTIVITÉ
COMPRÉHENSION
MUSICALITÉ

sr J- A- PIEUCHOT Cw.

L A M P E MÈ T R E S A N A L Y S E U R S • A M P L I F I C A T E U R S • H A U T- P A R L E U R S

M O D È L E S D E L A M P E M È T R E S :

SUPER-LABO ou 206 205

A M P L I F I C A T E U R S
M O D È L E S

13 - 20 - 35 watts
En vont* ohoi tout les grossiste* à Paris
et en Prorince et ohes le Constraotear §
Notice contre 8 francs en timbres-poste

sur simple demande

DYNATRA 41, RUE DES BOIS, PARIS-19* •)
T É L. I N O R D 3 2 - 4 8

XII



N° 109 - OCTOBRE 1946 L E R É C E P T E U R
C O L O N I A L

funken refleuri**** dan* le* outre* colonie*peut-être plu* que quelque* pas,
allègrement franchis,

demandent le* coloniaux ? D'éviden-
chAssis « qua-

trol* dosai-

ubllcatlon, TOl-
relatlon*

pte dan* l'Em-
Le* belle* \ IRNET tes

gentiment doté no* pos-
session* d’outre-mer ornent fréquemment le*

>ppe* du courrier que nou* avon* A
Hier. Et c'est ainsi qu'en lisant les do-

Justlfiées de* coloniaux, Je constate
idémrnt rien n’e*t venu améliorer

gé d'enfourcher
daila dont

lierre ont probablement gar-

reprlse de sa pi
11)10 a renoué I

nombreux omis qu'elle
« colonial français,

t le* P.T.T. ont

EPI is la i
TE LA RAB II reste

serontqui

ce. la Jolie boite contenant
tre lampe* plu* valve •
que* gamme* d'ondes,
période* du secteur ubl
être d'aucune utilité

:r,R E V U E M E N S U E L L E
D E TECHNIQUE

EXPLIQUÉE ET APPLIQUÉE
D I R E C T E U R :
E. AISBERG

alimenté
quescent,
pleine

le* 50
sauraitenvelo

dépouI
léance* .
que déc. .
leur sort. Et
fol* de plu*
leur* d’avant -g
dé le souvenir.

Trop de Français
est un Empire. 1er*
sont du nomb
obstination digne d'un
bornaient leur* ambitions
tlvement restreint et pusi
lu Métropole, en se faisant une concurrence
acharnée ù coups de remises et de sur-reml-

brousNe.
ipos-mprendre pliisleu

et être doué

Le récepteur colonial doit
nt* tropicall*é*.voici obll

vieux
d'éléme
gamme* d'onde» courte»
sensibilit é élevée. Son alimentation doit pou-
voir être assurée

lec- d'une

batterie d’accu mu-.rEventuellement. — ceci
cofltera guère plu* cher, — Il comporte-
également la possibilité d'être alimenté
secteur alternatif. Ce sera alors un vérl-

tuble poste-caméléon « brousse-ville ».
I.'accumulnteur U volt*ment

A N N t E lateurs de IIoublient que la France
constructeurs de la radio

Avnnt la gue
Dieu

1 3 •
PRIX DU NUMÉRO. . . . 50 fr.
ABONNEMENT D'UN AN

iplol. II*
marché rela-

sablement saturé de pratlque-
no* abon-

duns le territoire du Tchad, est le
de ISO km, dispos*

trouve
partout. C'est ainsi qu'un de

nés qui, «
seul Ilia
toujours d'accumulateurs fraîchement char-gé* que lui uppo
talion forestière
la plupart de* ferme* disposent d'un « wlnd-churgcr • qui
leur*. On peut
mentalIon

NUM ÉSOI)

425 (r.
ÉTRANGER 500 Ir.
FRANCE dans rayon

temps, le* habitants de
ubundonné* A eux-même*.

offruit le vaste marché colo-
Pendant

colonies étalent
Ou plutôt

A l'exploitation de* constructeur* étriin-
érlmlns, Allemands. Hollandais et

lanqualent pus
Après une étude attentive de*
raie*, le* constructeurs de
mettre nu point de* récepteurs
adaptés tant au climat qu'aux possibilité*
d'alimentation et aux particularité* dé la
propagation de* ondes. Et c'ést ainsi que

colonie* constituaient pour l'Industrie
étrangère des débouchés fort lucratifs,
aggravunl le déficit de la balance commer -
ciale de lu France,

rient le* camion* de l'explol-
qu'Il dirige. A Madagascar ,

* Théorie générale
* Laboratoire et mesures
* Dé pannage
* Conception et réalisation
* Electroacoustique
* Télévision
* Ondes courtes
* Electronique
* Presse étrangère

niai assure la charge des aecumuln-
donc dire que la tension d'all-contlnue de fl volt* est , A de ro-pour tons

ger*. Am
Juimnal* fllrr.

S lo-ti'cil
condl.K

plions près, la source type
nteu r* coloniaux.pays ont su

parfaitement le» récep
A l'aide de cette tension,

directement le* filament* de*
A lu haute tension, elle
l'aide d'un vibreur assoc

valve et filtre. Le
trouvé des Nolutlon*

ut chauffer
ipes. ({uant

peut être procurée A
lé A un triuisforma-problème du vl-heu

pci
lu in

leur
tireur
réalisation* fort satisfaisante* tant

qu'A l'étranger.
Rien ne *emble donc

reuHc* et des
Frnn-

pl ùsieurs reprise*, nous avons Jeté
’ulurme. Dans no* articles, nou* avons

A
désormais

colonial, *1-
des const ruc-

crl d
cherché A attirer l'attention des construc-

slblllté* du
lu création

;z|Miur la réalisation du récepU
non la courageuse Inltlutlve
leurs.

T O U T I L A R A D I O
•1« diotl•ickntf de la reproduc -
tion en France 6— •«tkk* de la

le* Intéressantes |H»S

pédalement adapté
régnent
dlté, le* Insectes et le sable

requérir du maté riel de* carnetérlst
spéciale*. ( Le mot « tropicalisation • n'exis-tait pu* A l'époque.) Oonotetoiia avec humi-lité que notre appel n’a guère donné de ré-sultat* tangible*.

teurs
marché colonlul, A le* Incite
d'un matériel *
dit Ions qui
leur, l'huinl
vent

Far ailleurs, les habitant* des territoires
français d'outre-mer disposent généralement
de moyens leur permettant d'acquérir
pareil de qualité. Itlen souvent, — leur*1res le disent - - il* sont disposés A payer
récepteur français plu* cher qu’un poste
d'origine étrangère, A qualité égal
tendu.

dans les pays oh la dia-d-iques s:I l A i l1O
e, bleu

*W-ïO
T> OINT n'est besoin de réussir pour persé-X T vérer... Aussi revenons-nous aujourd'hui

rge. Plus que Jamais le* colonla
délaissé* par la Métro

Junuils II convient d'arrêter Fl
franc. Plus que Jamais le moment est

Initiative* osée*. Plu* que Jun
technique s’y prête complaisamment.

que
déJA

OTRE appel faveur du récepteur eolo--II cette fols-cl entendu ?
Nous le souhaitons vivement. Qu'on

U'Il s'agit -là
commerciale qui

tngpuso pour coltil qui
1* encore d'un raffermi»
attachent A la Métropole

ni n'ont pas
nde œuvre des de
I, Lyautey. Cette œuvre est
Indispensable et urgente.

que quelques construc-teurs le comprendront. Et nou* pouvon* le*assurer de notre soutien le plu* large et le
plus efficace — E.A.

Teu» drert» dm reproduction rAervit» pour tou» p«t
CopyuflN b» tdiuora Red».

Pori», Octobre 1946 A la cliu
sentent pôle.

hémi
. Plus
orragle

que
du

bien seulement
peut s’avé-

l’aura
Sï IonP U t L I C I l E : M.

r m u c i T É .—
143, Avenu, Emile- Zola - PARIS-XV*

TélAphon.I SÉQ. 37-82

Paul RODET opérât
for» «tanpropl-

îal* lu pris »
liens

entre snement
de* * qui

fil* qde hésité A poursul-
ltru/za, Foucauld,

I»e divers côté* l'of-apprenon*fenslve de* Industries étrangère* u
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ICONOSCOPE et perfectionnementsL' ses
On sait que. on 1933, Zworykin a mis

point sou* ;
Ica laboratoires
af America,
télévision, combinant le principe du tube
cathodique avec celui de
Cette Invention a révolu
que de la télévision en augmen
sldérablcmcnt la sensibilité et
de la caméra, qu'elle a pu affr
l'Inertie considérable des ayaté
lyse mécanique. De ce fait, la prias de
de télévision a pu être effectuée
lement dans des salles normalement éclai-rées. A l'Inverse de
les prises de
A l'extérieur, dans des conditions de lumi-
nosité mémo crépusculaires. Le* champ
d’action do la télévision s'en ost trouvé
considérablement accru, en même temps
que la qualité de l'Image.

consiste es-rayons
uement sur une

Un grand progrès a consisté & suppri-mer tous ces circuits et A les remplacer
par un seul conducteur mobile, le retour
du courant go faisant par
mune. Ce conducteur mobile unique, c’est
le faisceau électronique du tube cathodi-que. Il vient *uoce*»lveinent, et
simultanément, fermer le circuit
cellule photoélectrique et la lampe. Le
nombre des circuits, ramené A 1, est
divisé par n*. mais la fraction uti:
flux Lumineux tombant sur la cellule est
aussi divisée par n1. Diminution consi-dérable lorsque n est très grand, ce
conduirait A augmenter exagérément
clairement.

Etats-Unis, dans l’Ieonoscope de
Zworykin. puis dans l'émltron qui lui res-
semble comme un frère.d’IronoNcope. dans

la Radio Corporation
tube de prise de vue de

"J
masse com-

Réali.sation de Vémitronla photo-cathode,

tlonné la tochnl- i pl
tre la Sous la forme d émit ron. le tube de

prise de vue comporte lee éléments sui-
vants visibles sur la coupe de la figure 1.
L'ampoule de verre comporte une fenêtre
pour le passage du faisceau lumlnoux
formant l'Image. Le tube cathodique est
raooordé obliquement A l’ampoule. Son
étranglement eet pourvu Intérieurement
d'une métallisation formant seconde
do. A l’extérieur «ont placés les bobines de
déflexion.

tant can-
la finesse
anchlr de

d’ana- donc
le du

ssu-
qul
I*4-qui

e u e
se produit pour

éma. mais encorede

Utilisation totale
du flux lumineux

Le canon électronique possède une
thodo A oxydes devant le diaphragme
modulateur, qui rêgto le flux électronique
et l'annule même
de balayage. Le débit moyen est de 0.8
jiA. La première anode cylindrique

premier, hé-
électronlquc

ca-du

moment du retourde œllu-utllleer
Pratiquement, riconosoop*acntlolLomont en un canon A

thodlqucs monté obllq
ampoule sphérique qui renferme une mo-saïque de cellules photoélectriques micros-
copiques. Juxtaposée dans
oopondnnt isolées les unes des autres. On
projette sur le plan de la mosaïque l’Image
A transmettre, au moyen d'un système op-tique. Sous l'effet de l’éclairement, cha-cune des oollules photoélectriques de la
mosaïque prend une charge électrique pro-portionnelle A l’éclairement reçu. Cette
mosaïque, ainsi ohargée, eet déchargée,
point par point, par le balayage du fals-

du tube cathodique, qui l’explore
méthodiquement. En neutralisant suco?s-slvemont toutes les charges de oas pointa,
le spot cathodique transmet au courant
anodlque la modulation électrique qui
traduit la luminosité dos diff érents points
do L'Image. Transmis? au récepteur par
les ondes de haute fréquenoe rayonnées

l'émetteur, oette modulation électrl-est rooonvortle
par les soins du spot du faisceau électro-
nique de l'oscilloscope. Nom donnerons
d'abord brièvement le principe de l’ico-
noacope.

Malgré!*• .
les très nombreuses, on arrive A LlIl-ia totalité du flux lumineux. En vit
entre le moment où une cellule don
eet balayée par le pinceau électronlq
le moment où oe pinoeau la balaye A
v«u. la oellulc accumule dans sa capa-olté électrostatique La charge électrique
correspondant au flux lumineux total qui
l’a frappée.

L'ioonosoope résulte précisément do
l'association de ces deu:
mutation successive des
du faisceau électronique et accumulation
do l'énergie électrique
l'impact lumineux

fet.
née porte trois diaphragmes : le

mlsphérlque, forme lentille
avec le modulateur; le second concentre le
faisceau sur la i
écarte les électrons
rette terminale forme
tille MecXronlque avec la deuxième ano-
de; elle concentre et accélère les élec-trons.

ue et
plan, mais mosaïque;

secondai!
: le troisième

1res. La colle-
deuxième len-

x principes
cellules au moyen Mosaïque
correspondant A

la oellule pendant
lu psoudopériodo du phénomène de charge
et de décharge. Ces deux opérations suc-
cessives ont leur siège
toutes les oellules,

de mosaïque

La mosaïque est formée d’un très grand
nombre de particules
sultant d'un dépôt de—nt oxydé. Oc® particules. Isolée®. autre®, sont déposées sur une feuille

recouverte

cCtosenjrtbles. ré-
l’ar-do

lesle tableau de
qu'on désigne sous le

et que nous décrirons

K '!>
des
de mica, dont l'autre

par
que Image visible

Principe
On peut concevoir qu'on reproduise une

Image en remplaçant chacun de ses points
par une petite lampe électrique, alimentée
par une oellule photoélectrique indépen-
dante. Supposons, par exemple, que l'Ima-
ge carrée soit projetée optiquement sur

tableau comprenant n* oellules photo-
allgnée® A raison de n ligne®

le®. A chacune de ce® cellules,

peut faire correspondre une lampe,
dont L’éclat eat proportionnel à l'éclaire-ment de la cellule. Le tableau des n* lam-
pes ainsi constitué pourra donc reproduire
l'Image projetée sur le tableau des n* cel-
lule®. La finesse do la reproduction aéra
d'autant plus grande que n sera plus
grand.

Oe procédé a été mis
publicités, des panneaux-réclames. D est
encombrant, coûteux et
reproduction assez grossière, parce que le
nombre n ne peut Jamais être très grand.
La complexité des circuits reliant les cel-
lules
cable.

électriques,
do n oollul

œuvre pour des

donne qu'une

lampe® devient bientôt lncxtrl-
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lumlnhun. Cet ensemble oonstltue ce
qu'on nomme r«frtrode de Klgnnl . Dans

la feuille de mica ar-1(« tube* modem
gentée est eouwnt remplacée par une
feulUc d'aûumlnium, reoouvcrto d’alumine
Isolante aur le oôté
que. La particule qui
charge positivement, la variation de ten-sion est proportionnelle à la charge po-sitive reçue.

qui reçoit la mosaï -reçolt la lumière *c

Au moment où le falaoeau é^ctronlquc
qui balaye la mosaïque rencontre une
particule. 11 la décharge brusquement de
toute la tendon correspondant à l'accu-mulation de la charge entre deux paaoag
du falaoeau. De» Impulsions de courant
sont recueillies de ce fait, qui constituent
le signal de télévision. Le falsoeau est
ainsi l’organe de décharge de la mosaïque
et. comme
assure la correspondance ponctuelle en-
tre l'Image lumineuse et sa reproduction.

commutateur électronique,

La plaque de signal mesure environ
infinité de10x12

condensateurs microscopiques, le semis de
grains d'argent recouvrant environ la moi-tié de sa surface géométrique. La plaq
est supportée par un disque de mica du
diamètre Intérieur du ballon, qui est fixé
t ce ballon par des ressorts. L'ensemble
est roulé, puis Introduit dans d'ampoule
où U se déroule et où on le fixe. La qua-
lité du mica doit être excellente et le
montage effectué dans une salle sans
poussière.

La mosaïque est formée par
d'argent sur un évaporateur à
tungstène Introduit dans l'ampoule,
amqucûure de l'argent est obtenue par
chauffage à une certaine température.
Pute la mosaïque est oxydée par
dans 1’oorygéno et traitée à la i
céalum.

Bile comporte

p\m% : F. HM
I m é tallique >

»««OIMIî anode.— Coup* du sp+rémltron : mê me légende que fl*. 1.|
B. bobina formant lentille é lectronique ; As. projection

re du tnb« prolongeant la
1» p.rol

a* 1«
de la

mosaïque est atteint lorsqu'elle renvoie
autant d’éleotrona qu'elle

mutation des charge* eet très Inférieure
il odile qui correspondrait k une émlaslon
photoélectrique eaturée en permanence,

La auparâmitron
n e'eat paaeé pour l'loonoeoope ce qui

a dé jà eu lieu pour lea tube» électroni-ques ; on a séparé les fonctions pour amé-
liorer le rendement ; or, le rendement
photoélectrique de l'émltron eet faible
pour oent environ), du fait du défaut
saturation de la moaalque. dont la eenal-blllté M d 'ollleur» limitée k 10 ou 15
itA par lumen. On ne peut tirer la quin-
tessence de la sensibilité du oéslum, en
raison de ta réduction de 60 0/0 de la
face active et de la néoesolté d'un bon
Isolement de* graine, qui oblige k limiter
U quantité de céalum.

Dana le euperéenltron (flg. 3). les fonc-tions de la mosaïque sont séparées : pho-
toselisibilité, d'une plut et accumulation,
de l'autre. L'Image de l'objet eet formée
sur une photosurface transparente, dont
les électrons sont accélérés par le revête-
ment prolongeant la seconde anode, car
la photocathode eet négative par rapport
k la masse. L’Image électronique de l'ima-

optlque projetée sur la photocathode
w„i k son tour, projetée sur la moaalque.
oü elle crée la répartition des charges et
de* potentiels.

et l'on ne »e trouve pu* dan* le cas
saturation. Le potentiel d’équilibre

reçoit.évaporation
f^m^^de

Production du tignal
de télévision

L'objet k téléviser eet éclairé à 2.000 lux
environ (édalnsnent El. L'édalrement de
l'Image eet. d'aprée MM. Blanc-Laplerre et
Chantereau (1) :

%• =

décharge
vapeur do

d»Après pompage, le tube est « formé ».
c'cet-é-dlro qu'U subit des traitements
thermique* et autre* qui font varier i
sensibilité photoélectrique, Juequ'à i
qu'on obtienne une Image sans tache.

b 4d»

appelant D le diamètre d'ouverture de
l'objectif , d la distance objcotlf-moeaïque.
b la brillance du faisceau lumineux.Emission photoélectrique

normale et secondaire Pratiquement , E' = E/50 = 40 lux. et
même 30 hix. si l'on tient compte des
pertes. Cet éclairement correspond à
flux do 30.10-' lumen/cm*. Le falaoeau
électronique doit apporter 3.75
du courant
ce totale de
que-signal par centimètre carré de surface

8ous l'effet des radiations lumineuses,
<la mosaïque émet <k* électrons, le cé-
sium étant particulièrement sensible à la
lumière vletble. Pour une valeur suffi-sante de la tension onodlque. l'émission
électronique peut être
nombre d’électrons émis par une surface
donnée
proportionnel à l'énergie lumineuse reçue.
Pour la lumière blanche tombant sur la
couche de césium gur argent oxydé,
courant photoélectrique est de 20 aA par
lumen pour une surface continue, mais de
10 pA/lumcn seulement pour la mosaïque.
La sensibilité varie avec la longueur d’on-

preeque nulle au-dessous
Les phénomènes observés

la répartition des vl-

wA, valeur
photoélectrique pour la surfa-is mosaïque. La capacité pla-turée. Alors, le

eetlumière monochromatique est Kc = -*ale soit 250 pP pour K = 8 et e = 25 wtn.
Choque point de la mosaïque est déchargé
25 fols par seconde. Entre deux passages

faisceau électronique, la
par 1 cm* de
uC. soit pour

H s'ensuit que le superémitron pos-sède une sensibilité supérieure à celle de
l'émltron et un effet multiplicateur dû à
l'émission secondaire,dont l’énergie est su-
périeure à celle des photoélectrons. La

nslbülté du superémltron
10 fbls celle de l’émltron.

charge totale emmagasinée
mosaïque représente 12.10-'
la onpaclté correspondante, une variation
do tension de
utile étant
nation totale est de

de. EUe devient
de l'infrarouge,

dépendent aussi de
lasses des photoélectrons libérés psr la
photooethode.

4.8
ltlé

V environ; la surface
moins grande, la v*-o l’ordre do 10 V.

est environ

Le choc des électrons primaires produit
en outre
nant des
tlquement, des électrons lents dont l'é-
nergie est Inférieure à 10 électrons-volts,
enfin des électron* de vitesses Intermé-
diaires. La plupart des électrons secondai-res «ont repoussés avec une différence de
potentiel antagoniste, supérieur© à 10 V.
L'Intensité de l’émission secondaire satu-rée eet caractérisée par
fait, le potentiel de la mosaïque est très
peu différent

Or, le potentiel moyen de la mosaïque
est voisin de œil
D'après Zworykln. U
dons l'obscurité. On
que les électrons ( photoélectrons et élec-trons secondaires) quittent la mosaïque,
une partie seulement est captée par la
deuxième anode, la plus grande partie re-
tombant sur la mosaïque. Ainsi, l'aocu-

Utilisation des électrons lentsune émission secondaire, oompre-
éleotrons primaires réfléchis élas- ul de la seoonde anode,

est inférieur de 1.5 V
démontre que. lore- L'ioonoscapc, l’émltron et le superéml-

tron sont des tubes à électrons rapides,
dont la vitesse correspond à une énergie
d’un millier d’électr.-volt*. Mois com-me la redistribution des électron* secon-daires. impliquée par te nmtraltestkm des
charges créées sur la mosaïque par effet
photoélectrique, n'est pas uniforme. Il en
résulte un « brouillard de fond » para-
site. En outre, l'efficacité est faible, parce

rendement. En
(1) La loto

Revue technique
de prtae de vue de télévision.
C.F.T.H.. n» 4. octobre IM5.de celui de la seoonde anode
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explorer. H y a donc deux pCaque» sen-sible» successives, donc amplification du
flux électronique produit. En effet, cha-
que électron primaire tombant sur la
conde cible libère plusieurs électrons se-
condaires et fonctionne en multiplicateur
d'électrons, d'où la grande sensibilité du
tube.

Les charges positives sont recueillies par
le pinceau électronique sur la plaque
rlérô de la seconde photocathode. Le ba-

est obtenu par un dls-métlque.
L'Intensité du pinceau électronique,
matante à l'aller (E) est très variable

retour (R). Die varie du maximum 4
zéro selon l'Importance de la neutralisa-tion des charges, ce qui produit la
dukvtlan.

Un dispositif particulier 4 l’orttxlcon est

électronique de 1 WA. dont
s'annule au point d'impact. On
recourir 4
tant et puissant.

Le système est réalisé comme l'indique
la figure 4. Le cylindre de Wchnelt est
polarisé négativement et la première
anode A positivement 4 200
La déviation rapide des lignes est assurée

moyen des plaques Ai et Ai, la dévln-
i plus lente des Images, au moyen des

bobines R cl B,. La bobine plate C pro-
duit un potentiel légèrement positif
voisinage de la mosaïque. La plaque de
signal P est polarisée
cathode au moyen do l'Impédance d'utili-sation Z.

La concentration est assurée
champ magnéttqu
dult par une bob

la vitesse
a donc dû

que les émissions électroniques sur la mo-
saïque ne sont pas saturées. Enfin, la
rlatlon de potentiel d'un élément de mo-saïque est limitée 4 4,5 V environ.

Aussi a-t-on cherché 4 utiliser des élec-
trons lents de préférence aux électrons
rapides. Dans les tubes 4 électrons lents,
la cathode du canon électronique est por-tée. non plus 4 —1.000 V par rapport 4
la deuxième anode, mais 4 —25 V, qui
est également le potentiel de la mosaïque,
le potentiel de l'anode collectrice restant
égal 4 zéro.

D s'ensuit la suppression de» électrons
secondaire». Ceux qui subsistent sont cap-
té* par U deuxième anode. Celle-ci étant

potentiel nettement supérieur 4 celui
de la mosaïque,
est saturée. En
limité 4 4.5 V.

champ magnétique

260 V.

tlon
laynge du faisceau
positif de dévlatla

potentiel de la

4
l'émission photoélectrique
outre, le signai n'est plus

par un
puissant H, pro-

lixe coaxiale. Lo faisceau
est en outre fortement diaphragmé. Par
ce procédé, on évite 1a dispersion des élec-trons lents. La concentration est périodi-que, en oe sons que les électrons vaga-
bonds sont ramenés sur l’axe, en ù—points de concentration successifs, d’au-
tant plus rapprochés les lins de* autres
que leur vitesse est plus faible et que le
champ magnétique est plu
salque doit être placée 4 V
de concentration. Le faisceau est perpen-
diculaire au plan focal (d'où le
thloon).

L'axe électronique étant confondu avec
l’axe optique, la mosaïque est transpa-rente et la modulation est recueillie
l'armature conductrice, assez mince pour
être elle-même « transparente * aux élec-trons.

Un Inconvénient de la concentration
magnétique forte, lorsque le champ dé-passe 50 œrsteds, est la difficulté d'effec-tuer les déviations du faisceau. Aussi les
laboratoires américains ont-ils adopté
la déviation électrostatique, plus com-mode, mois qui exige dos tubes

donne de moins bons
France, on se sert plutôt de la dévia-

tion magnétique, qui donne une meilleure
Image.

de»

grand. La
un de ces points

d'or-

>Uqae
retour :

Fl*. 8. — Coupe de l'orthlconoMopo : O. objet $ L, lentille j M. mo« Uquo ; P.
photosensible ; E, pinceau électronique d'aller ; B. pinceau électronique do

T, multiplicateur d'électrons ; 8, «ortie du «IsnaJ ; C. canon 4 élecMM

l'addition, avant la sortie, d'un multipli-
cateur d’électron», fonctionnant par ré-flexions successives du faisceau
plaques de métal de nature convenable et
Judicieusement disposées.

A la sortie de ce multiplicateur ou
dynode, la modulation est déjà considé-rablement amplifiée, 4 telle enseigne
qu'on peut supprimer le préamplificateur
de la caméra.

Lo dispositif de déviation est complexe,

pour éviter la perturbation du faisceau
modulé de retour. On pratique. 4 cet effet,
l’enchevêtrement de» signaux d’aller et de
retour.

note l’Inconvénient d’etf-
fets marqués de charge d’espace, de l'Ins-
tabilité des faisceaux électroniques, que
l’on combat au moyen d'un champ ma-gnétique uniforme parallèle 4 l’axe du
faisceau. Enfin le potentiel de la moeaï-

oonunnnde 4 chaque Instant l'lu ton-
du faisceau électronique.

Par contre,

Cl -
plus longs
résultats.que

« Lté En

L'orthiconotcope
Ce tube 4 électrons lents a

m 1939 dans les laboratoires do la RC-A.
A la fols plus complexe et plus simple
que l’iconosoope, U parait l’avoir sup-
planté dans toutes
tuetles. Sa caractéristique cwscntlclle est
son extrême sensibilité. C© tube permet
ds faire
d'une bougie, voire 4 la lueur du point
d'ignltlon d'une cigarette.

La coupe de l'orthlconoscopo. plus
Etats-Unis sous le nom d 'Lmage-

orthlron cet représentée sur la figure 3.
Par comparaison avec l'Ioonoscopc,

le jour Propriétéa comparée»
de Viconoecope et de Vorthicon

Voici les principaux avantages et Incon-vénients résultant de l'emploi des élec-trons lents pour l'analyse de l’Image :
a ) Nupprrwhm de rémission secondaire.— On évite de ce fait les taches para-sites.
b) Sensibilité et rendement. —toivtlet do la mosaïque étant

orAul de la cathode, le» photoélcctrons
sont attirés par l'anode avec une tension

applications ac- Intérèt
de la concentration magnétique

En générai, on utilise de» tensions éle-
vées pour réaliser la concentration. Mais,
dans le cas de l'orthlconoscopo 4 élect
lents, oe procédé
n faut cependant concentrer dans
section do 1/100 mm* environ.

prise do vue 4 la lumière

Le po-laln depeut être employé.

courant
volt Immédiatement le» diff érence» fon-damentale» de structure.

Dans l'iconoecope, ©n effet, le flux lu-
mineux et le flux électronique arrivent
tous deux du même côté de l’élcctrodo
de signal ,

orthloon,
sur l’un© dm faces et le balayage Mcc-trontquo est effectué do l’autre. En som-me, don» l’ioonosoope, on procède par ré-flexion, dons l'orthlcon par transmission
4 travers la cible photosensible. Il «'en-suit que l’orthlcon est un tube droit, le
système optique et le flux électronique
étant dans le prolongement l’un de l'au-tre. sur le mémo axe.

Comme dons le superèmltron, Il y a sé-
paration de la mosaïque et do la photo-cathode. L'image lumineuse qui se forme

la photocathode donne

la mosaïque. Dans l'Image-
contraire, l'Image est formée

flux de
photoéleotrons qui reproduit
salque l’Image électronique. C'est cette
Image que le faisceau électronique vient

la

234



aooéûératrlce supérieure à 200
que dons

V. tondis
l ’iconoscope. le potentiel accé-

lérateur w*t presque nul. LA photononsl-btllté «et bien meilleure dons l'orthlcon
et son jendetnent maximum.

La mosaïque transparente
La plaque do mica transparente porte

revêtement
est egalement

argent cra-

Dana rtsoscopc,
ceau Incident est totalement module par
la lumière tombant sur la mosaïque. U>
déchargé peut *tre fractionnée k la fré-quence porteuse Introduite dons le fals-ooau, les amplitudes Instantanées maxlmn
étant k peu près doubles do celles obte-nues en continu. Cette modulation k hau-te fréquence du faisceau est opérée k

par le cylindre de Wchl
Ite convenablement, s’il n'y

a paa de rapport simple entre la fréquence
d'image et la fréquence porteuse, au cas
contraire, on pourrait observer des strie».

Le fait do pouvoir moduler directement
1'orrdo de haute 1*
logeur, au point
de la qualité leilmlnatlon des parasites)
ot de l'économie du materiel modulateur.
Modulation par battements

contraire, le fols-
une couche constituée par
métallique al mince, qu'U
transparent. La mosaïque
quoléo. dont les particules sont au plu»
d'un millionième de millimétré, est aussi
transparente. Le n>at mesure environ 0.1

ol Image non déformée. — L'arthogo-
nallte du faisceau permet d'obtenir une

déformée, tandis que l'obli-quité du canon appelle, dans l'iconoacope.
correction géométrique de « tra-

mage non
100

mm de diamètre La surf
moenlquo est environ 60
faoe géométrique totale. La oonsUrlllté

10 k 16 mlero-
neltutile de

do la sur- paur oont
Bile est far»Pè»

d ) Ouverture optique. — L'objectif de
l'orthlcon est beaucoup plus ouvert par
suit» du rapprochement de la mosaïque.

Par contre , l'orthlcon possède les dé-
fauts suivante :

photoélectrique est
ampères par
mica et de

de lt. La tlumen
lu couche de

dunuMpare
s métal est de

60 0/0. La capacité totale de l'électrode
est do 100 pF/cm*. Dana l'analyse à 460
ligne*, la capacité d'un point d'image cet
do 0.01 uuP.

L'émission photoélectrique cet de l'ordre
de 3 à 6 oA/lumen, «oit 12 nA/lumen po

uche contint», compte tenue do la
transparence do la mosaïque. Pratique-ment. rémission cet de 6.10-» A et la ten-
sion recueillie sur
1 an* est de 2.4 V.

Le schéma équivalent du fonctionne-ment de
figure 5.
du faisceau, r la résistance do décharge
du condensateur O formé
cuics de la mosaïque ot
d'utilisation.

Pour
de seconde, le courant électronique cet de
0.13 i»A à peu prés. Après le passage du
faisceau. Il subsiste 2 0/0 de la charge
sur la particule.

fréquence cet tré* avan-
de vue du rendement.

f ) Opacité,
l'opacité du i
pCoque do signal.

g) Concentration. — Difficulté de réa-lisation du champ magnétique uniforme

. — Perte de luminosité par
support de mosaïque et de la

L'application d'une tension à haute fré-quence do quelques volts au cylii
WGhnelt. risque d'induire dans le
de sortie une tension non négligeable,
pablc de saturer les amplificateurs et
d'atténuer la profondeur de modulation.
Ocsnmo on ne peut intercaler
entre le Wehnelt et la mosaïque,
voque un battement dans le faisceau
l'absence de toute tension sur les électro

ndre de
» circuitcondensateur de

l'isoscopc est représenté par la
ou 1 est le courant é'ectronkjue écran

pro-
par les partl-
Z l 'Impédance

temps d’exposition de 1/26*

H*. #. — HtkéoM éeslTslrai de l‘l*Mc«pe.
élevé dans
d'alimentation de la bobine.volume notable. Difficulté

Modulation de Visoscopeh ) Déviation. — Difficulté du balayage
raison de la puissance lmpor-à fournir aux dispositif^ de dévlu-de il? lies variations de tension du signal sont

bornes de l’Impédance d'u-tan recueillies
tUlsation Z et appliquées à l'amplifica-teur. Dette impédance de 2.000 ohms est
négligeable vis-à-vis de la résistance inté-
rieure du tube. Avec un faible éclaire-
ment de 20 lux. on peut ainsi appliq
plus de 300 MV sur la grille d'entrée de
l'amplificateur, le flux électronique étant
modulé à 100 0/0. La modulation reste
proportionnelle à l'éclairement dan*large bande, tandis que la sensibilité de
l'Uwnoscope est
11 faut cependant disposer d'une gronde
réserve d’électrons primaires,
de 1 »iA pour une utilisation

Non.
Dépendant, malgré ira difficultés qu't

soulève encore, l'orthlcon représente —
progrès très net sur l'iconosoope.

L’r.ioacope

L'ifMMM'ope est
tlonné à électrons len
point ou Laboratoire
Compteurs, par M. R. Barthélemy, i
collaboration notamment do MM.
mler. Monnot. Bobenrieth. Strelkoff.

tube fran
qui a
la Compagnie des

avec la
Pau-

çala perf
été mis ou dos de commande (îlg. fl ) . Deux oscilla-tions de fréquences élevées î, et f. pro-duisent dra tensions de quelques volts sur

l'électrode de commande, qui
nuûcr

d
*’

contraire très variable.
peu

le faisceau au moment du mlnl-d'où détection de l'enveloppe de

vent an-cxemple
yenne demo mum.

battement (fi—f» ) = f, qu’on recueille
dans le circuit accordé, monté dans la
connexion de la plaque de rignal. Les
deux ondes porteuses Introduites sont éli-minées par filtrage et sélectivité. L'Jsos-oepe, ainsi monté, fonctionne exactement
comme
dispose ainsi d'une porteuse à haute fré-quence. que l'eff

La caractéristique essentielle de l'ieoe-cope «t le balayage magnétique, alors que
l’orthlcon fonctionne avec une déviation
électrostatique, m en résulte un perf
tlonnement de l 'image, une simplifient!
du tube et une réduction de l'encombre-Ion

ment. changeur do fréquence. On
'Les bobines de déviation sont parcou-rues par

s'établit on 1/10.000* seconde et s'annule
1/100.000* seconde, n s'ensuit une sur-tension de quelques milliers de volts, pro-voquant des ondes à front raide dont la

suppression est délicate. Elle a été résoh»
daim l’Inosoopo
à large bande

La réduction d'encombrement, due à
l'utilisation du mémo espace pour les dé-
viations de ligne ©t d'image, est d'environ
30 0/0.

L’iaosoope est. en fait, une tétrode, dont
la caractéristique do courant, croissant
avec la tension de la clblo Jusqu'à un
maximum de quelques mloroampéro*. s'ap-parente à oeUe d'une diode de résistance
Interne élevée (3 à 5 mégohm* dans la
partie rectiligne).

Tous les électrons n'aboutissent pas à
U mosaïque. Ira autres sont renvoyés sur
l'anode.

courant dents de le. qui et photoélectrique
jusqu'à 100 0/0.

On peut augmenter la stabilité en in-
troduisant la fréquence fi dans le circuit
de cathode ot la fréquence f,
cuit de commande. Il est ln
préciser que la modulation H.F. du fals-prodult pas un élargissement du

condition d'en régler le diamètre

dans le clr-térrasant de
par des circuits abalascurs

et haut rendement.
spot, à

ur l'intensité maximum.
autre disposition consiste à ap-

pliquer la tension f, à la pQaque de signal,
la tension f, restant appliquée au Wehnelt
(flg. 7). Le fateoeau électronique. Inter-rompu à la fréquence f». tombe sur la
mosaïque en des points chargés positive-
ment à la fréquence f,. Far ftroooscople
apparaît dons 1© circuit de sortie une fré-quence de battement f = f, — f,.

L'amplitude du battement est propor-
tionnelle à l'éclairement en chaque point.

légèrement pli
i est bon. si 1

JH.U
0.1 à 0.2 i*A. Si le flux électronique mt
Insuffisant, le potentiel des partie* éclai-rées peut monter Jusqu'à la valeur de la
tension anodiquo ot former une grande
tache blanche.

D ot*t évidemment plus intéressant de
pouvoir moduler directement une onde
porteuse à haute fréquence. Avec l'ioo-noooope. k* différences de potentiel de
l'ordre du volt. ramcUlios
que. sont Insuffisantes et 11 faut ampli-
fier considérablement avant de moduler
l'onde porteuse.

la mosaï-
tralnogc

tué. Le rendement
us aooen-•Intensité
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multlpUca-devant la mosaïque et par
teur d'électrons à plusieurs étages A la
sortie. Malgré sa complexité, ce tube est
plt» petit que (l’orthicon ; sa photocathode
ne oouvre que le quart do la surface de
colle de Torthloon et
de l'iconoscope. Sa sensibilité à la lumière
est 100 fols
noscope. D

Equipementt mobile9
de priee de vue extérieure

du faisceau reste élevée. A égalité d'éclai-
rement, l’amplitude maximum du batte-ment est quadruple
slon avec le faisceau continu.

Montage de la caméra

de celle de l’impul-
LOH perfectionnements des tubes ont.traîné

do prise do vu© extérieure, depuis
avril 1039. date des premiers essais effec-
tués aux Etats-Unis. Oes expérimentations
ont porté successivement sur des équipe-
ments mdblles à lconoacopc, à orthlcon

voiture, à orthlcon transportable,
enfin à image-ortihlcon .

L'avènement d© 'l’orthtcon a permis
d’aocroltre la sensibilité dans de rapport
do 3 à 10 fols, et surtout do reculer le
4 seuil d’obaourlté », si bien que des scè-nes extérieures ont pu être prises dés
en fin novembre et début de décembre.
Entre autres avantages pratiques, l’orthl-

poesède une mosaïque quatre fols
plus petite que colle de l’ioonoecope, d’où
résulte, à égalité d’angle visuel, une éco-
nomie considérable dans les lentKiles.

énorme progrès des posslblll-ent le seizième de celle

plus grande que oeil© de l'ico-est, en outre, beaucoup moins
sujet

"A l’effet d© surcharge, qui donne des
taches lumineuses, n donne d’excellentes
images pour
r«pondant à celui de l’œil.

•La réduction du tube et 1’
de sensibilité permettent de construire
des caméras beaucoup plus petites. L’op-
tique peut être ramenée à colle du film
de 35 mm. Grèce à cette réduction,

ut utiliser des tourelles de lentilles, ce
facilite beaucoup l’exploitation sur le

I* figure 8 Indique le montage d’une
tube orthlcon. Lacaméra utilisant

sortie de la vidéofréquence est prise
le cinquième et dernier multiplicateur d'é-
lectrons.
33.000 ohms, par laquelle 1© multiplica-
teur reçoit un potentiel de 1.500 V envi-ron. La résistance de charge est à peu
prés 1/20* de celle prévue pour l’iconos-
oope. grâce au courant de signal plus éle-vé débité par l’orthloon. Oet affaiblisse-
ment de résistance permet l’utilisation
d\m© égalisation réduite dans le circuit
anodlque du second amplificateur de ra-
diofréquence. Avec
pllcateur de 5 étageî. toutes les perturba-

seull de sensibilité cor-bomes d'une résistance do
accroissement

1039
pto
qui
terrain.

Signalons cependant que le rapport
signal/brouillage
l’iconoscope pour
Ce défaut est racheté par
de travailler avec des éclairement© si fai-
bles que. dans ces conditions, l’ortbloon
et l’iconoscope seraient complètement
noyés sous ies parasites. D’ailleurs,

faibllssement du rapport signal à
lage n’est sensible que pour les scènes
présentant de grandes réglons obscures.

pu obtenir avec l’Image-orthlcon
Initions supérieures à 500 lignes.

orthlcon & multl- molns bon qu’avec
fortes Illuminations,

la possibilité
2

cet af-
broull-

On a
des détf
mais qui n’égalent pas celles du meilleur
lconoacopc. Quelques tubes
soins militaires possèdent
poussée dans L’Infrarouge, mais leur em-
ploi nécessite l’usage de filtres optiques
spéciaux, surtout si le paysage comporte
beaucoup de verdure.

Le tube Image-orthlcon est
bC© A la température que les
ne doit pas
de 32o O et.
chauffer électriquement la caméra, sous
peine d’obtenir une Image plein© de
taches.

L’image-orthlcon fonctionne sans adap-
tation «péolalo
d’éclairemonts. passant de l’ombre A la lu-
mière sans qu’il on résulte d’altération de
l’Image. Pour les extérieurs. l’Iris étant ré-
glé A f 32. on augmente 16 fols la lumière

la photocathode en le réglant A f 8.
mais l’observateur s’en aperçoit A peine.

sans dire qu’on peut néanmoins
obtenir d’intéressantes performances 4 de
pointe * en faisant les réglages convena-bles. Avant l’émission, on met la caméra
& la température convenable et

fond sombre et

pour les be-
1e sensibilité

plus sensl-autroa. raie
dépasser la limite supérieure

l'hiver. U oonvlent de ré-

grande latitude
focalisation ; D, bobine de déviation
plifleateur* ; L. Ilmltcur ; H. sortie

régulateur de photocathode ; DHV, détecteur harl
cale ; 8H. sortie borlsontale ; HVE, dlacrlmlnateur

vertical ; OIT. oscillateur horlconlal

B . bobine d’alignement ; V,. V„ V«. V.. vldéo-
C. alimentation en eontlnu ; R. détecteur et

sontal et
horlsontal

B8. bla

vertical ;
vertle
synchronisation.

vertl -llatrurdT
ntians essentielles sont duc©

analyseur. La réduction do l’égalisation
rend lmoeroeptlbles les bruits mlcropho-
nlques dus

L’objectif est constitué par une lentille
de 12 cm avec f =2,7. La caméra

système optique
teur Schmidt. La surface de la photo-
cathode est nlont Incurvée pour focaliser
l ’Image optique do tout le champ visuel.
Eli© est axée sur le miroir sphérique
oavo, percé on son centre pour lui laisser
passage. Lo système ciptlque global donne
une définition d’une finesse supérieure A
une Image de 1.000 lignes.
Influence de Véclairement

faisceau De ce fait,
les dont la distance focale n’est que la
moitié de celles Imposées par llconoscopc
pour le môme angle visuel, soit
tance focale de 20

rlse de
térôt de l‘orthlcon est surtout

caractéristique de
toute l’étendue de sa gamme de

permis une
l’encombre-

vue. On pré-câblés et des

peut employer des lentll-
systèmo amplificateur. dis- faltHeu de 40 cm

de distance. préessal sur
fond lumineux, pour déterminer Lu sensi-
bilité appropriée.

Nous sommes heureux de constater ici
que. grâce aux recherches des savant,
français, notamment de M. R. Barthélemy

peut être
à réflec- à 20pour une p

Mais l’in
la linéarité de
trasto
fonctionnement.

L’adoption de l’orthlcon a
réduction considérable de
ment du matériel de prise de
voit 80 m de longueur d © •
rallonges de 15 m. oe qui suffit pour tou-tes les prises de vue avec deux caméras.
L’ensemblo do l’équipement est enfermé
dans huit valises, pesant chacune 30 kg
onvlron. Un équipement A quatre caméras

l’angle de prise

montée avec

et de
rlse de vue construits

collaborateurs, les tubes
France pendant
avance sur les

f». —la guerre étalent très
tubes américains. Reconnaissons
franchise que. animés d’une noble ému-
lation.
tent -les bouchées doubles pour combler
leur retard.

omis d’outrc-Atlantlqu© met-
MJ.A.Cette influence est mis© en évidence

éclairant le sujet successivement avec
deux
lampe
1 A 4 bougies. A une dlstonoc de 1 m.
Dans le cas des deux éclairages faibles,
la différence essentielle réside dans le
taux de© parasites. La sensibilité de cette
caméra Solimldt-orthicon est telle qu’elle
peut transmettre
gles-métrés. La définition de 200 lignes de
la mire est passée avec 0,5 mlllibougle-
mètres.

est utilisé pour augmenter
et pour les 4 gros plans ». Ces CA-as A orthlcon ont

la guerre : l’équipement à deux caméras
date de 1944.
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mérprojecteurs de 1.5 kW. avec une

de 25 W, enfin avec un ensemble de le Jour peu avant
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technique, oc.obrc 1046.
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Equipement perfectionné
à image-orthicon

Rappelons que i’image-orthlcon est un
l’addition

de l’image

mire 50 bou- -D. KeU et
1046.

et H.-P.
par R.

w. marsO.-C.
tube orthlcon perfectionné par
d’un amplificateur électronique

Télévision, par R .-E. Shelby.A. R'view. mar.t 1046.
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—|MONTAGES FONDAMENTAUX!
s a p o u r B

C O M M A N D E D E T O N A L I T É
trequence

Ln quatro types d’action obtenus A
d© montages de commande d© to- Réglage de tonalité

par contre-réactionl'oldo
nallté sont :

1” Affaiblissement Ocs algues (fraction
DB de la courbe do la figure 1, en sup-
posant qu'allé couvre la gamme des fré-quences audibles).

2° Relèvement des algufts (frsctlon AB
d© la courbe,
cor© cet intervalle comprend les fréquen-ces audibles).

3* Affaiblissement des
BC. avec le point B aux
p/i).

4- Relèvement des grave* (portion B*,
avec B à 30 p/e).

On peut également réaliser
mand; de tonalité en incorporant Ica cir-
cuits des figures 2 et 3 dans la ligne de
contre-réaction d’un amplificateur ; mais
dans oes conditions la oouibe de réponse
est différente de celle que procurent lea
montages des figures 4 et 5. SI. par exem-
ple. le circuit de la figure 3 est con-necté selon 1© schéma de la figure 7. où
il est intercalé dans la ligne de contre-
rfaction, la court» de réponse correspond
à DBE de la figure 1. La résistance R, fait
partie du dispositif d; commande de to-
nalité. tout © n servant de résistance d’au-to-polorlsatlon pour le tube Vi. On ob-
tient l’affaiblissement des algués
dont la capnoltante de Ci égale A R*fréquence élevée ; de même le
vcment des graves est assuré lorsque cette
mémo condition est respectée pour uno
fréquence faible (1

Le condensateur
interdire le
entre l’anode de V* etrésistance R* sert à
oontre-réaotlon qui tend à monter aux
fréquences acoustiques les plus élevées
pour lesquelles la capacitance de Ci de-vient négligeable: c*©s* là une précaution
pratique fort utile, permettant d© préve-
nir l'instabilité qui se produit souvent
lorsque 1© taux d© contre-réaction est

fréquences extrêmes d# le
bande passante normale de l'amplifies-tour.

La figure 8 montre
que où 1©
oorporé dans la ligne de contre-réaction.
Comme cl-dessus. O, empêche le passage
du courant continu ,
tdtuont la commando
«et la résistance d’auto-polarisation
obtient le relèvement des algués
tant R; et en rendant ta capacitance de
C, égale » R., po
ble élevée. SI l’on
llté pour
grave*. »1
des graves: mais , dans ce cas. U
avantageux de rétablir R,
O,. En effet, de oette façon 1Impédance
du circuit branché en parallèle sur R,
demeure constants lorsque ka fréq
augmente, ©n aorte que le taux detre-réactlon
éüevées.

supposant que là en-
graves (portion
environs de 30

Circuits de base

£Los figurai 2 et 3 représentent deux
circuit» très simple» qui permettent d’ob-tenir les oourbes do réponse représentées
dons in figure 1. Comme tous les monta-ges qui soront décrits loi, Us so compo-sent uniquement de réKlstnnees et de con-doiuateun, a l'exclusion de tout circuit
acoordé contenant de» bobinages.

Lo circuit do la figure 2 assure de»
courbes
et cohll
courbes du type ABC.

C'est le rapport de la capocltanco de C.
|c'est-à-dire 1/ (Cw > ] à la résistance de
B, qui détermine la portion obtenue de

dans la flgu-é*n!c à R,
relèvement

dans la figure 3 la

uno

a été prévu po
au courant continu
la cathodo de V,. La
limiter le taux dede réponse du type DBE (flg. 1)

do la flguro 3 donne lieu à des

la oouibe. Par exemple
rc 2 la capacltanoe de C, enpour 200 p/s, 11 on résulte le
des graves ; et si <poottanoo do C, est à égale à R,
p/s, on
vea. Do
ressaut» à noter
mont dit. R,

fort

pour 200
de* grn- soliéina prnti-circuit de la figure 2 a été lu-obttont l'affaiblissement

oas limites peuvent être Inté-: SI R, est omis ( nutro-0) dans ln flguro 2, Il
résulte l'affaiblissement des algués ;

mais Si o'est dans la flguro 3 que l'on
omet R, (co qui rovlont à rendre an va-leur Infinie), U
ment dos graves.

R, et
tonnllRd- O,

£et

omet-©n résulte l’affalbllssc-
fréquence audl-oasurc cette même 6&A-fréquence du registre de*

résulte
Schémas pratiques

Les figura 4 et S représentent les sché-mo» pratiques, basés sur les circuits des
figura 2 et 3 respectivement . Lù où ceci
a été nécessaire, ont été Introduits les

les eondensn-réslstanccs do
verso Indique

los valeurs de» éléments pour quelquescas principaux. Dans
sidéré quo la commande de tonalité de-vlont efficace h partir do la fréquence
Pour laquelle la réiponse est modlfléo de
•1 db.

On pout combiner les circuits des flgu-seul montage de ltnl-par exemple, slmultnné-
lo relèvement des graves et t

gués. La flguro 0 représente un tel
toge. Avec les valeurs indiquées, on ob-tient une augmentation du gain de 12
xlb à 30 p/s et à 10.000 p/s. De même, un
montage basé sur
2 et 3 pourrait être

l'affaiblissement
l'affaiblissement des gra

affaiblissement
it

série avec

résistances de charge uenoo
oon-

varle pas aux fréquences

leurs d© liaison C. ©t
fuit© R,. U tableau

tableau.
Commande de tonalité réglable

Pour rendre réglable l’afïalbllaæment
des algués ou le relèvement des gra
procuré par 1© circuit de la figure 2,
peut brancher
dérivation sur C,. Sa valeur maximum

2 et 3
son donnant,
mont

résistance variable en
des al-

mon-
il ) Une mé. hode plu » simple |

raves consiste 4 supprimer R,
dsnt la càracitacc - de C, égale
pour une fréquence faible:
batiment £« brancher une résistance
riva!ion sur R, •: R. uour limiter le
contre-réaction aux fréquences le » plus ira
où 1s :tabILté peut en être comproml e.

pour relever 1M
. et C, en ren-

ù Ri Rf
viendra pro-ies circuits de* figures

afin de oom-aigufe avec
çu
M I

de•b:



A P P L I C A T I O N SHo
VALEURS DES ELEMENTSCOURBE DE REPONSE

D E3̂ °Kelèvrillent dm grave* à partir de
300 p/s (gain de 12 db à 50 p/s).

Affalbllmrmrtit dm aigu?* à partir
de 2.000 p/s
10.000 p/S) .

Affaiblissement dm
de 300 p/s (chute
P/»)

4

L’É NERGIE ATOMIQUE4 =50 *asupprimé£(Chute de 12 db à

*S7i VT»!5 DepuU quelques mol» le* Etats-Uni »
mencent à vulgariser pour le commun de'tels. crUlns de* avantages que peut
la civilisation de l'application pacifique
physique et de la chimie atomique.

Des ptans sont dé)* fait* pour l'emploi de
l'énergie atomique dans trot* important* do-
malnet : médecine, centra*-» de dlatribu
d'énergie, propulsion de» véhicule*. De ce -
plan*. le plu» avancé rat celui qui concerne la
méieclne et la biologie.

£ mor-
tlrer

de la
Kelèyenveut dm

2.000 p/s (gain5 C,=100 „„p«p/» >

dnmcnml de Ut figure 3. placé
ligne de contre-réaction afin d
les aiguës. La résistance R, de 20000 ohms
sert à empêcher que Ut oontrc-réacUon de-
vienne excessive et se manifeste par une
Instabilité aux fréquen
le condensateur O» de 0.1 (iP sert à
terdlrc le ponago à la oonvposante con-
tinue du courant. Ce montage permet
d'affaiblir les algue» de 12 db environ à
10.000 p/s.

dans la
'affaiblir

PWÜWPflli
à la capacitance de Ci pour la

moins 5 fols Mi-sent. de
péricure
fréquence la plus faible entrant en ligne
de compte. Dons la figure 3,
tance variable doit être connectée en sé-
rie avec C, pour régler le taux de l’élé-
vation des aiguës
dm graves
résistance
pérleurc à colle de R*.

Ist figure 0 montre l'exemple d’un sché-ma ainsi conçu, fl englobe le circuit fon-

Le ministè re de la Guerre vient d’annoncer
que le» radio-isotopes, produi s secondaire* de
la déalntégraUon nucléaire, vont Immédiate-
ment être mis à la disposition de la thé rapeu-tique et de la recherche biologique et médl-

On sait que le» radio-isotope» *ont k-a Ju -
meaux radio-actif » des élément* communs, pos-
sédait '. le* mémo* propriété* chimique*, mai»
non le même poids atomique. On connaît ac-
tuellement plu* de 400 Isotopes
obtenu» artificiellement. H carte au
Isotope radlo-actlf pour chaque éü
peut produire aujourd'hui de» •
tope » * de» échelle» me'urablc».

réels-
!nide l’affaiblissement

ta valeur maximum de cette
moins 5 fols su-Jt être

nsdlo-actif »
i moins
émen

centaine*
(Electronic Engineering.) t. On

d’Uo-
•n seulement

du milligrammede l'ordre du microgramme,
ou du gramme, mal» du kilogramme dan» cer-
tains cas. Une centaine de ce» Isotope* seront
d 'abord dl'ponlbles en qutntltés variable». Tl»
seront fabriqué» par de» organisme' non gou -
vernementaux : 1a Compagnie chimique Mon-
santo aux laboratoires Clinton de l’udne d 'Oak
Rilge la Compagnie générale électrique d'Han-ford. a Washington et le laborutolre de l'Uni-versité de Chicago.

Les plus Importants Isotopes qui vont être
ainsi offerts, sont ceux du carbone, de l'iode,
du soufre et du pho'phore. Le carbone chargé
de 14 proton* et neutron », au lieu de 12 dans
le carbone normal, a été utilisé pour observer
le proces»us digestif dans les corps vivants.
Le carbone étant l'é lément principal dea corps
organiques, on attend de sa révélation de»
contributions Importante» A la connal»»ance
de l'organisme humain : mécanisme de la croU-
sance de* tissu* normaux et anormaux
cer) ; fonctions végé tative* et animale*.

L' Iode 131 (poids atomique normal 127 » est
très utile dans l 'observation et le traitement

le goitre. Le soufre 35
normal 32 » permet d'étudier
sulfamides.

!/• phosphore es'. Important dan» la v
ante et de l 'animal et dans l'hématologie.

Dans le pho»phore 32. on prévoit un moyen de
révéler certains secrets biologique* tandis que
parmi les »0 autres Isotope » certain» ont été

détecter les nappe* de pé trole, etc...
encer, le» l»o opes seront
e détecteur» ; les tralte-
demanderont des recher -
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figure 30 du traité, mal*
doute, parce qu'il l'a reprise dan»

de langue germanique, qui avait
cette citation.

pos»lble de terminer cette
graphie sans f éliciter chaleureusement 1
qui n'a pas hé»lté. dans la difficile période que
nous vivons, A publier un ouvrage d' une am-
pleur considé rable dont le besoin se faisait
sentir depuis longtemps dan» U documentation
technique gé nérale et, autre tour de
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Exposer en une cinquantaine de page» de

petit formai les principe» technique* de la
télévision, ainsi que les multiple» problèmes
qu’en soulève l'exploitation, était une entre-prise trop risquée. On ne saura donc faire *l 'auteur le grief de ne pu y avoir réussi. Pour
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technicien elle n'apporte pas d'élément»
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portât
le for
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Une remarque, à
rr l'article de

ce propos
le citer 1
1040 » , d'où émane
amCe* le premier traité

paru en Europe et le
(aprè. Plrso.eleelrlrlt
au début de cette

Nul n’étalt mieux
Paltnsn* pour traiter
vaste » connaisse
phle ( U serait
crlstallologle ) à
courte».
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k- remirq

de pléso-électrtclté
lètne dans le monde ouvrage

lu Umême .omit •i deux
Il par W . O. Cady, édité
née aux USA.),
qualifié

blbllo-
’éditeur

est 1m
Iflé que k- professeur
sujet exigeant d’aussi.nce» allant de la crlstahogra -

d'allleurs plus correct de dire
la technique des ondes ult force, s

par son érudition que par
didactique avec k-quel 11 a

place d' honneur dans la

t .mtIX; de» expérience»
( poids atomique
les réactionsbibliothèque de l' Ingénieur d'étude*, et

de tous les techniciens de la H.P. Car,
sut- ur a fait ap;xl à des démonstrations
thé matiques. Il donne toujours
physique qui permettra à tout

effort.
I» table
long développement tout

même,
si son vie de la

une explication
technicien de le

rendis
Un bref aperçu de

trera mieux qu'
l ' Intérê t de cet
Première partie : I

Premier chapitre

employé» A
En fait, pour
Usés surtout comme
nts thérapeutiques <-ches plus approfondie».

Un autre champ d'utilisation de la désinté-
gration nucléaire est l'énergie Industrielle pro-
duite dans les centnalea. L'usine d 'Oak Rldge
a été choisie dans ce dessein et le travail

l'énergie atomique civile procède rapide-
; le» premières expériences de l'utlILsa-
Industrielle de l'énergie atomique sont

pour le début de l’année prochal
On a résolu les problèmes de désintégration

nucléaire concernant la production de pKr*
atomique*. Dea techniques semblable* sont ap-
plicable* aux navire* de haute-mer. En fait,
l'application de l’énerg'.e a'omlque aux navire*de l’avenir forme l e**entlel du troisième pro-
jet entrepris aux Etats-Unis. Le secré taire ad-joint A la Marine. John Kenny. a révélé ré-
cemment. au Congrès, que dea plans sont
cour* pour 1a mise au point de la propulsion

tue dans la mari
le» recherches nouvelles

la production
que les connal' sances
diffusées exactement

celle obtenue »

des matières mon-
utlouvrage,

néso-électricité
: pléao-ék’clrl
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133 x 215 mm Illustré de 30 flg. 1
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L'auteur de cet excellent ouvrage , notre oml

Canna*, est tombé victime de la cruauté de
l'ennemi. Reprenant son œuvre. Ch. Dreyfus-
Pascal y a apporté certaines modification* né-
orssl ées par le développement de la technique,

ainsi que 1» chapitre relatif aux antennes
O.C. a ét é considérablement étendu.

pourtant
itement
rma‘, serait

ouvrage m ii'que rllent
E. A.valent'.Trolalème chapitre : Explication de l 'effet

pléso-élrctrique.
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Premier
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d'un cristal. — Stabilisation. — Contrôle de
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quart*. — Onde* ultra-sonores. — Fabrica-
tion. etc...

L'auteur termine son ouvrage par une
graphie extrêmement fournie qui. A l'e
de c<*llea publiées par certain » auteurs

IUX. correspond A l'é norme trAvall de do-ta'Ion qu'a nécessité cet ouvrage.

lion
prév

par Jacq
de 64 p.

Ra-
LM ANTENNLa Pléso-élretrlrlté dan» ta

Edi Ionschapitre : Application de l’effet pléao-

&
Cett
pour

Compte tenu de l' importanoc du collecteur
d’ondes dam une Installation de réception,
tou* le* technicien* se doivent de suivre le*
ins ructlons précises que contient ce petit 11
abondamment Illustré. — E. A.

atomlq
Quand

autant de

ainsi acquises
comme le sont
les Isotope».

faitront
des iso-progrès que

peut penser
seront

aujourd'hui

blbllo-noontre
merci*cumen
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STANDARDPour lYtilloniiUKc rupldr rt priVU
fr#<|lli-ll<Y«, un »lun<lunl pilot# pur

'l'iarl* rul IH^TMUIU*, L’uppurrll r#a-llu# pour I» BU. Cent nul en vue <le

DE FRÉQUENCEl 'étalonnugr de* générateurs de MTVI-wt ensemble, réputéw, inou ï re que
'"mine Iré* complexe, pei

la portée du
rudlo et du dé|Minneur.

ut partalte-
rnent être à laboratoire
de rurtlnan-

Principe utilité
et champ d’application positu pour la mesure de la fréquence de

battement. tormination, d*un mélangeur
llflcateur B.P. et de l'alimentation de

le tout étant groupe dan»
rolrs.

Un oscillateur pilote produit une fré-
quonce de base. 100 kHz, par exemple. Au
moyen d*une ou de plusieurs lampes
rées. on fabrique de nombreux et puis-sants harmoniques de la fondamentale,
soit 200, 300, 400... kHz. D'autre part, un
multivibrateur fonctionnant sur 10 kHz
est synchronisé avec l'oscillateur pilote,
et émet les fréquences multiples, soit 20.
30. 40.. kHz. Une modulntrlcc réalise le
mélange de toutes ces oscillations et pro-
duit un réseau très dense d'émissions
échelonnées de 10 en 10 kHz et oouvrant
tout le spectre radiophonique,
la grn

ette.
Tout oet ensemble de fréquenccs-repé-

est Injecté dans une modulatrlce. qui
reçoit également
produit alors un
B.P.
rendue audible dans un haut-parleur In-

amp
l'ensem
rack à

Utilisation d’un
oscillateur de détermination

ble.
3 tlsatu-

La précision
du Standard de fréquence

qui pr#c#d<>, nom avons
lllntour pilote

. le standard de Iré-été, sous le nom de
la terreur des débu-

i s'en servir. Les bnt-tout. sans
ser à
dlvl-
sup-Ibra-

Sous cette forme
quenoe a souvent
« boite à sifflets
tanta
temen
connaître
une réglette portant seulement
alons et

;qui
ta que l'on entend part

leurs fréquences, font

ont eu Dans ce
c'eat l'ose
l'ensemble des fréquences, aussi bien du
multivibrateur que du générateur d'har-
moniques. Pour cette ralso

>isl un pilote A quartz. En
uences

ns vu que
déterminequi

pen

paa des chiffres. En
« ntanément le multiv

de battements lnf é-.000 kHz.
n. noua avons

nployi
et 1.
seul oa-

lce harmoniques de
qui rend

primant
teur. il

chorappelant
d'une ré- momc

no reste pl
rieurs à 100 ou 1
primo déjà pas mal d'inoertltudea. mais
ne renseigne pas encore
battement reçu.

On a donc Incorporé
oscillateur de détermination, qui n'est au-
tre chose qu'une hétérodyne graduée et

ant
cristal à 2 f

kHz. nous obtleL -.
dilateur directement
l'uno de oca deux fréq
l’utilisation de l'appareil très commode,
même aux ondes courtes. Nos principe
fabricants de quartz piézoélectriques foi
nlsaent actuellement d'une manière très

de tels cristaux à deux fréquences,
prix très accessibles. Il convient de

noter qu'étant donné le mode vibratoire
érent pour chaque

un léger écart entre le
1 X
étan

fréq
ndri

aduatlon en cm et 100 000
qui aup-gl

le rang du nonces.
le signal
batteme

Inconnu. Il
standard unnt. et

ipllflca
la note

teur. est. renforcée par
plde
desà

fréquence. 11 y a
10 x 100 et le

la précision

dlff «

Mulhvib'dteur
10 k Ht f 1.000 kHz ; toutefois,

dans tous les cas comprise entre
.i et 1/100.000, selon le modèle et

prb*, la précision du standard est du
même ordre, c'est-à-dire élevée pour le

stabilisation au-
' Piioie y

à quartz
100kHz i

MOMélangeur }/'
Multiplicateur J
de fréquente

but propos#, et cela sans
cuno, ni emploi de thermostata encom-
brants et coû teux.
Le pilote à quartz

Voyons tout d'abord le cœur du stan-dard. le pilote à quartz. La figure 2 mon-
schéma do principe, qui ne pré-

tend nullement être lo seul. U on existe
bien d'autres qui marchent tous; toute-fois, celui que nous avons adopté a l'a-
vantage de ne pas comporter do
ges. oe
sujet à
très circuits.

L'osclUatrlce est une 0C6, avec le cris-
tal monté entre grille et plaq
densateurs placés entre grille
plaq
cilla
mers

tre
Fig. 1. — Schéma de srinclgc.

régie Jusqu'au
; Inconnue. Do

sa fréquence
très claire et

corporé. Il est ainsi possible de régler l'os-
cillateur exactement sur l'une des émis-
sions-repères.

'Le standard de fréquence a donc son
de tout oscllla-dlff ére des fré-

modulée, et
battement avec la
oette manière.

que l'on i
fréquence
détermine

approximative d'une façon
rapide, oe qui permet de faire ensuite
usage des « tops » de répérage non numé-rotés.

Schématiquement, le standard
qucnce se compose (flg. 1) d’un ose
Ilote avec multiplicateur de

multivibrateur, d'un oscillât

bobina-
is rend plus stable et moins
couplages néfastes avec d’au-qul

utilité dans l'alignement
teur local ( accessible). Il
quenoemétres. en ce qu'il ne permet pas
de mesurer la diff érence entre l'un de ses
« tops » et une
d'un pos
ce faire.

ue. Les
et masse et

ue et masse déterminent le mode d’os-
tlon, donc la îréqunoc. Les deux trlm-15 à 40 pF, à grande stabilité, sont

de fré-üüateur
fréquence

teur de dé-
fréquence donnée,

te d'émission, par exemple.
adjoindre

celle
Pour

un dls- et11 faudrait lui
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Utilisé* pour 1.000 kHz
nlmum du courant
trument do 5 mA.

uaté* au ml-u par l'ins-moyen du oontac-tour, on peut brancher le* condensateurs
supplémentaires de 200

uent l’oscillation

B et aju
plaque, 1

Au

gamme (80
pointa 100
doit compter entro ocs deux
battement* correspondant* fi 110, 120,
130. .. 100 kHz.

Le multivibrateur représenté
permet facilement d’accrocher son
nique 10 sur le 100 kHz du quart*. Il
est formé par une 8J5 ot la partie trlodo•ert à

lie du

4 260 kHz). Ayant repéré les
et 200 kHz

Mélangeur et amplificateur BF
Cette partie se compose d’une 6E8 em-

ployée comme mélangcuac. d 'une 6J5
pllficatrice et d’une EL3. lampe
attaquant le haut -pat*leur (flg. 6). Tandis
que la grille triode de la 6Z8 reçoit le
signal provenant de l’oscillateur de déter-
mination. la grille hexode est attaquée si-multanément par le spectre de fréquences-étalon et le signal lnoonnu, à travers des
condensateurs de 16 pP. Dans la plaque,
nou* voyons tout d’abord un filtre passe-
bas, oonatltué par une bobine d'arrêt tou-tes ondes et deux condensateurs de 300
pP, puis la résistance de charge de
MQ et. enfin, un découplage H.T. trèa soi-gné (0,02 MQ et 8 ,iF ). Ainsi, la B.P.
seule est transmise 4 la 6J5 au moyen
d'un potentiomètre (de 0,5 MQ ). dosant
la puissance. Le couplage avec la EL3 est
classique; 4 noter cependant le Jack qui
permet, en Interposant un condensateur
de 0.1. de mettre

le quartz, on
limites 0

et 300 pP qui
voquent l’oscillation sur 100 kHz. LA i
il faut retoucher les valeurs de L
1 Avoir un courant anodlque aussi faible
" possible, de l’ordre de 2 mA. Un arrêt
..'oscillation fait monter le courant 4 plus
de 5 mA. C’est don
trôle permanent du

que
ment do

La 6K7 repr
de séparatrice,
ductrlce d'harmoniques,

dans sa plaque
ondes. C*

tension

pro-— aussi,
manière

de sortiefigure 3
harmo-4 a

que
(! « »' d’uno 6E8. dont la partie hexodo

moduler l’oscillation
multivibrateur. La
tir du quartz est
du 100 kHz sur la
ondes qui se trouve dan* le retour H.T.
commun aux deux
tre de 10.000 Q
la photographie
puchon vissé) pe
la fréquence de

c. afin d’avoir un
fonctionnement du

pilote par cell
synchronisation 4
obtenue
bobine d’arrêt grandes

i pl-tru- Par-en injectantlot*. SS"4nous avons ln
mesure dans le

résentée
l’ins

sur la figure 2 sert
d’ampllflcatrloe et de pro-

Elle comporte
rêt toutes
prélève la

c triodes. Un potentlomé-
(dont l’axe est caché sous
de l’ensemble par un ca-

l’ajustage précis de
du multivibrateur.

0.06
bobine d’ar

point A que l’onest
de i

rmet
basesortie.

6K7 parallèle
le primaire du transformateur de sor-

tie. afin de faciliter l’écoute des siffle-ments faibles.

U. casque100/1000
kHz .S. 6 CS ^ 1 AiI £

Dans cette
autre *

la forme d’un ronflement
tait du 60

partie assez simple pou
pépin * s’est manifesté

permanent. C’é-
tlculler . D’ailleurs, en reliant ses grilles
et. spécialement celle de l’hexode, 4 la
masse, un sllenoe complet a été obtenu.
H faut donc bien blinder les câbles de

rtant.• Bobine,d'orritH."
a fu.

capté parHz.
aille

6E81 par-o'«il O'
'0VrSmA

2
£©’

* 250V

Fî f. t. — L* pllotr à qn -irti H U i4pvalrlr«.
Ce réglage u
4 retoucher.
Oecillateur de détermination

Le Multivibrateur
C’est U la partie qui a présenté le plus

de difficultés. Non pas qu’il soit difficile
de faire un multivibrateur. Reliez l’entrée
d’un amplificateur de 2 étages 4 la sortie,
et l’oscillation prend Immédiatement nais-sons la moindre difficulté. Mais,

•avoir 10 kHz. Il faut que Hiarmo-
pulasant et puisse « s’accro-

t 100 kHz du quartz. 81 la
synchronisation s’effectue sur l’harmoni-que 9. la fréquence de base est de 100.000/
9 = 11.100 Hz. et pour l’harmonique 11.
on obtient 100.000/11 = 9.100 Hz. La
mesure de la fréquence de base
d’un générateur B.P. (figure de Llssajous)
ne nous a pas donné satisfaction, étant
donné l’erreur d’étalonnage du générateur
et le rapprochement des trois fréquences.
La méthode la
réglage
de dét

fols effectué. sera plus

Bien que tout autre montage
nous avons choisi

puisse
lllateur

client
•avoir

ues. afin d’éviter des ln-
la détermination des fré-

nlr,
4 triode que certains app

psoudoBOO. Comme 11 s’agit d
peu d’harmonlq
certitudes dans
qumees. le « vrai ECO 4 penthode était
4 éliminer. La plaque de la triode 6J5 est

120 V et découplée par
4 la mélangeuse se fait
pP mica.

conve
ECOsanioe.

n dafl
nique 10 soit
cher » sur le liaison et, en

de fuite de |
Cela fait, le ronflement s’est encore accen-tué, mal* du
que de la bob
d’alimentation. En étudiant soigneuse-ment sa position,
ment correspondant 4 un minimum de
ronflement, d’un niveau très faible, n se-
rait possible, au moyen d’un filtre accor-dé ou d’une contre-réaction sélective 4 ré-sistance et capacité, de l’annuler complè-tement.

i plus, remplacer la résistance
grille par une bobine d’arrêt.

alimentée
0.1. Le couplage

moyen de 16
Avec cet oscillateur, on couvre 80 kHz

4 26 MHz en 5 gammes avec
étalée additionnelle de 400 4 650 kHz.
C’est un bloc courant pour hétérodynes ou
générateurs, dont les données
d’ailleurs varier selon le but
posé (flg. 4).

fait du couplage magnétl-
lne avec le transformateurmoyen

trouve un emplace-gamme

plu* simple pot
4 se servir de 11

termlnatlon, réglé sur la première

ur faire le
oscillateur

uventpe
ict pro-consiste

Réalisation de Centemble100 fd f j f\
Pour avoir une unité

elle 4 vlsl
dard de :
rack 4 3 tlro

te et fa-i le stan-uenoo sous la forme d’unU ootnoac
» réalisé2 iter,

fréq3 noua avonsq fl I Bobine d écrit!|\S0fipF £ 1rs, comportant, de haut en
bas : le pilote 4 quartz et multlvlb
teur. l’oscillateur de détermination, le mé-langeur avec l’amplificateur BJP. et l'ali-mentation. Comme 11 existe des normes
en matière de rack ( voir Cahier n* 4 de
« Toute la Radio ») ,
mes conformés. La largeur de chacun des
trois panneaux
est de 4 unités

r6EÔ sifl! Cf 6J5
+250Vôq

ot
nou* nou* y som-S aU-

^ est de 483 mm
de rack. soit

rpente est réalisé par deux cadres
fer 4 U de 36 x 76 mm soudés et espacés
par quatre entretoises du même fer. sou-
dées également, ce qui donne
fondeur (non standardisée) de 360

a ! . sa hauteur
177g iss : soon« . La

» '!i . «o
Ajuitjçe fréquence

Flf. 1. — flrbéma 4a maltlvlbratear.
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100/1000
kHz S. 12»6C5
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0,01MSI

IM6J 5
yVF fï"|

Cjsque0.01
MH mr:OtfiF2 1S 2S

wr.
Commutation

»
100 kHz 100 kHz

10 kHz —nststm^ I•s 8 p F L5 u I8 fxF TArrê t 1 I®4 1MHz

I
O

Fl*. 5.
décrit* — Schéma général du standard de fréquences, montrant les liaisons entre les différents éléments dé jà

1 et qui permettra un ciblage plus facile. Dans l’angle en bas et à gauchz, on a Indiqué la correspon -dance entre les chiffres donné » sur le schéma, pour la commutation, et les gammes de fréquence.

D’autre part, noua avons apporté
perfectionnement à ce montage en
nlapant le bâti ds glissières latérale*mettant la mise en plaoe facile de
que châssis. Il faut avoir manipulé des
racks classiques, où le châssis pend
1‘eapacc. pour apprécier pleinement cette
amélioration.

Le» panneaux avant des tiroirs sont en
»ium de 5 mm, afin d'offrir une

grande rigidité. Quatre boulons 6 pans de
6 mm fixent chacun d'eux.

Afin de faciliter le câblage, la figure 5
donne le schéma général de l’ensemble. Il
ne nous parait pas utile de donner le dé-
tail de la disposition de chaquo pièce,
puisqu'il n'y a rien de critique.
UtilUotion

En dehors de son emploi comme stan-
dard d'étalonnage pour générateurs H F.
et hétérodynes, signalons encore qu'en ral-— de sa stabilité élevée, l'appareil peut

être utilisé comme indicateur de dérive,
lors d’études de stabilisation de fréquen-H serait d'ailleurs facile, en vue de
la mesure de la dérive de relier le pr
re du transformateur de sortie à une paire
de plaques d'un oscillographe, l'autre étant
connectée à
quenoe de
l'aide d'une
tlon de
le â la

mu-K lmal-
dans

générateur
battement serait
figure do Llasajous,

fréquence ainsi mesurée i
dérive.

B F. La fré-
détermlnée à

, la varla-— étant éga-nlumln

Conclusion
tant oet appareil ,

la prétention de réaillser
uencc com

dard secondaire
C- *.

En effet , la réalisation d’un tel matérlol
exige des mises au point et réglages ultra-précis. qui ne sont à la portée que de la-
boratoires très Importants et équipés d’ap-
pareils do mesures de haute précision ex-trêmement onéreux.

Tel qu’il est. cet appareil rendra les
plus grands services aux constructeurs et
dépanneur* et même à l’Ingénieur d'étu-des qui aura ainsi la possibilité de véri-
fier en permanence la fréq
générateur HJ', étalonné.

En cxécu
pas eu
de fréq

nous n'avons
étalon

able même au Stan-
la « Oeneral Radio

Casque ^» fi s .rF* ]Mt

SOO/ jpt
' skkF1.

&6 E8
«ri r.:-:4M

°VFI EL3ff -ürf 2a

fg ;|“pi 55 3 10j
S

4.250V uence de* F. HAAS,
Ing. E.E3C.I.Fig. I. — Lf milingfir «I U partie B.F.
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LA DETECTION
trée. SI C„ ne comprenait que la capa-cité formée par le condensateur ayant la

111e et la cathode comme armature», et
vldo pour dlélectrlqi

shunt serait négligeable,

te dos capacités
.no dis;
1miser

Considérations
autour d’un potentiomètre E u«. ©et effet de

Môme en tennnt
dues au câblage

n rationnelle permet
serait pas t

Un de mes amis, excellent amateur.
chAssls Juato

tlon
m'apporta l'autre Jour
terminé et qui se refusait t> fonc
correctement. La panne, vite localisée,
provenait du potentiomètre de 0,5 mé-
gohm, monté en charge de diode, qui

( plus exactement, le support
' tée était brisé).

mp
l’un 'uoPO»l

1er ) , le
Mal

que
min
grand. Malheureusement 11 y a autre
chose ; l’effet de la capacité grille anode

mal rop
itre

upé
lste

était
de la piste graphlt— C’est que, dit
n’al pas d’autre 600.000— Qu ’

Impédance de grille,
d’entrée Zg est donnée par
grille-cathode divisée par le •le circuit grille.

t être représentée par
• et un condensateur Cg

impédance
la tension

courant dans
ami, ennuyé, Je

la main.
’en donneraije t

3 ?
à cela tienne.

urquol 500.000Mais po
bien. Zg résls-peut

R*ne sais pas, mol ;— Et & parco
t 100

diode. D’ailleurs ça
tance
ralléle. Leurs valeurs dépendent aussi
la capacité grille-anode.

Ecrivons, pour simplifier iflg.
Capacité grille-cathode = Ct
Capacité grille-anode = Ci.

et soit
la résistance Interne de la triode
la pente de la triode

pa-
rle500.000 ohms e’on met toqu

piccofarads
:he.
ttc conversation est. Je

alors...marc 2 ) :
ramCl - asses

mistypique. Beaucoup *
600.000 ohms et 100

d’amateurs.
sur une diode, ou

ans la grille d’une
satisfaits en vérl-

pF
' di1 mégohm et 100 pP

détectrice, s'estiment ïfiant quo çà marcho ».
K 1« gain de l'étage ^ K = kR.mais est-ce que

c'est-à-dire avec,
Bien sûr, ça marche

». + P
, tension et le

anode.
w la pulsation de la tension appli-qué© ( w = a*rf )
k le coefficient d’amplification de la

lampe
On

ça marche correctement.
la distorsion minimumpar exemple,

la tension di q> de déphasage entre la
courant dans le circuit d’ae sortie maximum ?- Thut 1* llu* question », disait Sha-kespeare.

t plus dangereux
néo do » recet-Jo pense que

que l’utilisation
tes de cuisine » toutes faites, et qu’un
oourt moment de réflexion serait extrê-

qul met
toujours

rien n’est
Irralson

a alors
1moment salutaire au monteur R, =- (1)500.000 parce qu’on met wCi K sin q

et C,= C, f C, (1 K cas q >500.000 ». (2)particulier, est
presque toujours gratifié de ces val
' de confection • ; peut-être n’en mar-! La chose vaut la

L’é tage détecteur, en
L’impédanc? de charge Z peut être In-

ductive ou capacitive, et se décompose
composante réelle R,

posante réactive X, ( Z = R. -f J X,). De
la formule (1) on peut déduire les
leurs mlnlma de Rc en fonction de <f.
Il y a deux mlnlma égaux et de signes

che-t-11 mieuxpas
’on

et une com-s’y arrête un moment.peine qu

L’effet Miller
Quelqu
t de IV

mots sont nécessaires au su-H effet Miller que nous retrouve- opposés
Su» Cq>R.

( Le signe -f- s’applique pour Z capacitif ,
et le signe — pour Z inductif ).

A titre d’exemple, soit R â = 100.000
10.000 ohms, s = 2 mA V.
i = 5 pP. ( Ces valeurs sont

plu
ng

us loin.
triode, les ca-

pacités lntcr-électrodes sont Indiquées en
pointillé. Z est l'Impédance de charge.

Ile catho-
•ult d’en-

La 1 montre

A première
C.. . la pacitô gril

ent le clrc
ohms

20°et C3K =de shunt© dlrecteme
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Cette question de qualité est Impor-
tante. d'autant plus que
l'entrée de la chaî ne B.P.

Examinons donc, à l'aide des courbes
gracieusement fournies par le construc-teur, ce qui se passe (flg.

Les courbes donnent le courant anodl-
que en fonction de la tension anodlque
pou:
HJ.

tructeurs de lampes). La capacité Ci
shunte Ri de manière à offrir à la
posante alternative un passage de résis-
tance à peu prés nulle. Les tensions B.F.
détectées apparaissent aux bornes de R*.En dérivant à la masse, par C»,
H.P. présente dans le circuit pl

pe a une Impédance d'anode nulle
r la H.F., c'est-à-dire qu'on utilise les

caractéristiques statiques au lieu des
ractérlstlques dynamiques. Or les premiè-
res étant de courbure plus prononcée, la
détection est plus efficace. ( Accessoire-
ment . la H.P. étant court-drcultée à la
masse à travers Cj ne va pas se prome-
ner dans les étages B.P.).

La détectrice plaque est s
tensions H.P. sont amplifiées
avant d’étre détectées
lus, la grille étant constamme
ve. tout l'amortissement apporté

dû à l'effet Miller. C'est

à peu prés celles d'une 8C5). 81 le cir-
cuit de grille est aocordé sur 1.000 kHz
( 300 métrés, u = 8.28 X 10*). on trouve

R„ = 3.500 ohms approximativement,
ul introduit un amortissement nota-

is circuit de grlllo.
donne pour

noua sommes à

que
ce q

7).toute la
aque, la

ble
La formule (2)

leur maximum lorsque coa
Cg une va-= 1. Alors lam

Vm de la tension
uée. En

r diff érentes valeurs
maximum appllq

R, = 250.000 oh
de charge OA
pointillé) .

Supposons que la tension maximum de
la porteuse soit 10 volts, le point de
fonctionnement est

SI la
nous ut
de charge compr
V„ = 20. ce
sortie (sur 1
peu prés.

On volt que la partie la pl
des caractéristiques est évitée,

reuaement, c'est là un cas plutôt théori-que.
Pratiquement Ri est shunté par R» et

l'Impédance d'entrée de la lampe sui-vante (Ca est tel que sa capacitance est
négligeable aux fréquences considérées ).

8olt RJ la résultante de ces diverses ré.
slstances en parallèle. Ra étant Inférieur
à Ri. la droite de charge devient la droite
EF. et l’on volt Immédiatement
la même porteuse ( V

_
= 10)

100 0/0 (variation de 0 à 20 ’les pointes d’alternances positives seront
coupées, d'où sérieuse distorsion ( partie

la flg. 7).
Heureusement, 11 est rare que

latlon atteigne 100 0/0, mais 11
pas moins vrai que
torsion,

p In
* Ra

[XJ u

= c'+c‘(1+w) prenant
la droite
1/Ri (en

C. = C,+Ca (1+K )
ims. nous traçons
telle que cotga =soit, avec les mêmes valeurs que pour

l'exemple précédent, Oi = 2 pF (capacité. physique * grille-cathode). On a
C, = 2+5 (1+20) = 107 pP maximum.
On volt donc que l'effet Miller, en plus

d'une action Importante sur la capacité
effective grill
ralléle sur le circuit de grille,
tance fictive Rr telle que
conditions (en particulier, l’impéda
.Large Z doit être Inductive) l'Impédance
d'entrée de la triode peut être négative.
Cela signifie que le facteur de surtension
Q du circuit accordé de grille sera aug-
menté.

B.
rtcuse est modulée à 100 0/0

le CD de la droite
entre V„ = 0 et

tension de

sensible : les
la grille
e ; de
néga-

pon
il Iso la part

rlse
qui donne

•échelle E.) de 16.5 volts à

par
pla<le-cathode, introduit. pa- la aqu

entréels-
certalnes Pi

il- clr-de cuit de grille
le deuxième rôle de C* que de minimiser
oet effet. En se reportant au paragraphe
précédent,
grand , la

est
51echa courbe

Malhou-
volt que, si C, est assez

réactance X, sera faible, donc
élevée, et que

circuit de grille i
I? l’amortissement sur le

négligeable.Détection « plaque »
La caractéristique I

lampe peut se roprésen
Détection à impédance infinie

Le détecteur à impédance Infinie ( flg.
5) est une variante de la détection pla-que,
tlon.

1. — f ( Vg
nter par l’équation

a + bV + cVf* + dV * +... (3).
SI la tension appliquée a la grille est

odulée
Efc. = B„ (1+k sin wt )

E„ = amplitude d<
k = coefficient de modulation.
u pulsation de la fréquence de

modulation
pulsation de l'onde porteuse,

utilisant seulement les
termes de la série (3)

) d'une
».- que poûr

iodulée à
volts) toutes

Introduction de la contre-réac-
L'anode est reliée directement

+ H.T., les tensions B.P. sont recueillies
aux bornes de Rt—C, ( de l'ordre de 50.000
ohms et 200 pP). Grâce à la contre-réac-tion la distorsion est nulle, et 11 est à peu
prés Impossible de saturer la lampe par

signal même intense.
L'Impédance d’entrée est toujours très

élevée, quelquefois même négative. — l’a-
mortissement est nul. Le seul ennui est
que l’amplification est Inférieure à 1.

tension H P.
i sln a t
e la porteuse

hachurée
la modu-n'en reste

pour réduire la dls-
devralt pas être de beau-cur à R,. Or

est la résultante de
d’entrée de la

parallèle. Cette dernière résis-tance peut en général être considérée
comme d’effet négligeable, aussi la con-dition pour une distorsion minimum est-elle que R, soit beaucoup plus grand que
R,, pratiquement au moins dix fols.

On trouve facilement, en partant de la
figure 7. et en négligeant l'effet Miller
sur la lompe suivante et la résistance In-
terne de la diode, quo la prof
maximum de modulation acceptable
distorsion est

on obtient,
trois premi

cB"o < ia +-
R,

férl( » +t)> sin’at.
loppant, on obtient une expres-
contient plusieurs termes, les

étant :
une composante continue d’ampll-

bE„ k sinwt) slnat + avons
(1 + k sinw

En dével
R.,, Ri et de

ampe aul-ipéd
vanslon

prlnc
qui
lpai Détection diode

bablement la
uelle, tant à

st minime
que de la îa-peut obtenir des

tensions continues pour la
très dispositifs.

La détection provient simple)

fait que la diode étant à cond
unilatérale,
que penda
la plaque

La figure
détectrice. En général, on utilise des dou-
bles diodes
duo-diode triode

La résistance
charge de la diode. Pour la H.P. elle est
court-circuitée par Ci. Comme les ten-sions B.P. utilisées sont prises

de R,. O, doit répondre à deux exi-
partle contradictoires :

La détection diode est
ée à l'heure
distorsion

igo bien étu
laquelle on

p.«1 i plus employ
cause do la
pour un éta
clllté

tudo cE0
s (1+ — k» >:

composante BF de fréquence ——
qui est la fréquence

“â" (qui
dlé)2. avec

C.A.V. au-d'amplltude c k E„*.
de modulation désirée;

composante BF de fréquence ——
ôndeur

ment du
uctlblllté

courant
rendent

3. R*laisse passer
alternances

le
qui

> n«
nt 1 k — Ri+R*avec Rs = 10 R,, k = 91 0/0.

Soit p le rendement de la détection,
c’est-à-dire le rapport de la tension B.P.
obtenue à la tension H.P. a
gros désavantage de la détectl
qu'elle amortit le circuit
Cet amortissement équlvau.
parallèle
Rp telle que

l
d'amplitude tlve.

montre une simple diode
posl
e 6—c k* Ew» qui est l'harmo-

nique second de la fréquence de modu-
lation.

On constate qu’il est nécessaire d’avoir
caractéristique courbe (de degré

pérleur au premier) pour qu'il y ait dé-
tection et que l'Introduction d'h
ques est inévitable,

des lampes combinées,
par exemple.
Ri est la résistance de

uée. Le
Iode est

l’alimente,
la mise en

le circuit d’une résistance

ippllq
Ion d!

qui
it àarmoni-

leur ordre croissant
avec le nombre de termes considérés dans
la sé rie (3).

La caractéristique
deux réglons de
sables

bor-
R«gences1.= f ( V ) présente

grande courbure utlll-
étectlon (flg. 4). l'une

début de
( point A ) est
î que le cou-. moins élevé.

La figure 3 montre la réalisation pra-
d'une telle détection. R, est chol-

d'une valeur telle que la chute de
• le cou-
de fonc-re 4. (n est

i être assez grand pour court-clrcul-
effectlvement Ri à la fréquence H.P..P. dans le cas d’un superhé-
être assez petit pour que l’effet de

nt soit négligeable à la plus haute
des basses fréquences utilisées.

Comme la première demande ne per-d’adopter une valeur lnférleu-. doit prendre pour Ri une
.tôt faible (100.000 ohms), si
une détection de qualité. Nor-

prês de 500.000

la dpour
prés de la saturation, l’autre
la courbe ; cette dernière r
généralement utilisée, parce
rant anodlque de repos est

Considérant R, comme formé de Ri et R?
parallèle.utilisée ( M

térodyne ) ;
B- = ïTSTTSTb)

shu
avec Ri = 100.000 ohms et RB = 10 R,

1 mégohm

= 45.000 ohms approxlmatlvoment.
volt que l'amortissement est assez

tique
sic
tension à scs bornes, causée
rant cathodique,
ilonnement en A
facile de déterminer cette valeur en uti-lisant les courbes fournies par les

met guère
100re à

valeur
l'on v.
mnlement Ri est à peu
ohms.

PF.
lUt4

par
place le point <
de la flgui

Important.
En résumé pour obtenir de bons résul-tats, on doit observer les points suivants

(flg. 6)

.r
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a ) à rem-Ri et Th éorie mathématique

de la
par tubes amplificateurs

c>« aigu*.) ;

R ÉGULATIONb) K. dix
k R,

I )
0)

d« 10 volts.
pour de

la da R.« » de la pente de la
Uon a de la tend,
quie à la grlUe.

le et de la frac-
de laLa de

de la de la fait varier lade
» diode, la tt: le Le$£«“ par la nCatlon(ouet la Iet

’> • Le. VI VIdelà dede B,-Cu et
à la grille. On les

N = EJ E <1+1,)la R*. Pour le
U

U de la l+rS„ a+i,)V + R.(I+I,) = V+vée à la à C*. Cette
de la

d’oùde
delàle VIde la de la N =à la grille de la i +r a. a+i,nLe d*part de la

i-t*-— a+v iv +Ri
Lele 8. est plu» et1«

que r cet plu. faible.a) la
de R, On peut

de de la la de
de la ri.

Mtet

et la stzde
B.P.

àUla
de grande.B.»’.

Ut
d'harmonique*'Siux^par

^
La

k/4, de
100 0/0 de Ing. ES.E. et I.E.T.
que pour la B R E Fest apport*, U eat

»
fait

U

iarSiSSrÿeî
a *«’AI,

«8.AEAI,( Ilg. 0 ) peut a+sj «a,.1la
U faut u

AB — R. AI, à do

ni.
^
dn

rî"iAEàI' = -sr T+nST
i+i®. srsu ’ jrjvsi

R, =A.V.J. MARTIN
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d'auditeurs qui ont le droit
devoir...) de ne
avis et qui i
Incombe à la
goû ts satisfaits,
sieurs programmes simultanés.

(et même le
pas être tous du même
le droit (et là le devoir

on ) de voir leur»
moyenne, par plu-

Dana son ouvrage - Frrquency Modula,
lion . considéré comme fondamental
U.S.A., Hund ne dit pas autre chose à
sujet.

Mais, même si on admet que les essais
ont été faits dans les conditions préci-tées. il n'y a pas là de réponse .à mon
opinion, bien au oontralrc. Us ne fontque corroborer ce que J'écrivais dans
article de Toute la Radio, en prenant com-cxemple d'utilisation fertile de la
dulatlon de fréquence,
entre deux voitures.

XI en va, d'aUleurs, de même pour les
courbes signal /parasites, slmUalres à Bel-les publiées par le Professeur Besson
par Hund.

Je ne vols encore Ici rien d'autre
entre nos

POUR ou CONTRE
la modulation de fréquence ont

a rndlodlffual

RÉPONSE
R É P O N S E

Hynanilquc

Tout à fait d'accord ce qui
ne l’augmentation do 13 db (1
la dynamique ; ce n'est toujours pas la
dynamique Intégrale, mais 11 y a une amé-lioration notable. Cependant, cette amé-lioration est possible aveo un récepteur
à modulaUon d'amplitude comportant

expanseur symétrique comme un ré-cepteur autrichien de construction soi-gnée. entendu récemment, qui, sur une
bonne émission (B.B.C.).
sultats nettement supérieurs à
cepteur normal.

concer-
à «) deune la communication

M. Aschen (1) aime la modulation de
fréquence. Je ne le lui reproche pas. Tous
les goû ts sont dans la nature.

Mais, par oontre, Je lui reprocherai de
confondant une

principe, une partie
11 m'accuse de ne

fréquence
peut être qu'une erreur et bien qu'elle

facilite à M. Aschen sa tâche de polémis-
te. Je ne peux que la considérer comme
telle).

En effet, s
oontre l'appl
fréquence à
J’estime,
leurs stipulé noir sur blanc dans mon
article, paru dans le n“ 105 do Toute la
Radio, qu'elle permet des réalisations ex-trêmement fertiles dans le domaine pro-fessionnel.

oommettre une erreur
application aveo le

le tout, quand
aimer la modulation de

qu'un
pointsparallélisme Important

de vue.
Cela dit, Je ne

donne des ré-bon ré-P»*(ce
pose en aucune façon

défenseur de la modulation d’amplltu-de. Je ne vols aucun Inconvénient àqu'on Installe des émetteurs modulés en
fréquenoe à l’usage de quelques esthètesou snobs.

Mais Je trouverais sbeolument lnadmls-u'on fasse supporter à l'auditeur
es frais d'une reconversion com-plète du réseau de radiodiffusion en fa-veur d'un système qui ne comporterait

pas des avantages Incontestables par rap.
port à celui existant, et qu'il faudraitbientôt remplacer à nouveau.

J'écris double frais, car U y a, d'une
part, oeux Imposés au contribuable et,
d'autre part, le prix d'achat d'un nou-veau récepteur qui. à l'heure actuelle, se-rait loin d'être à la portée des budgeu
modestes.

J'ai, dans mon article du n* 105 de
Toute la Radio, voulu démontrer, en tra-çant un, parallèle entre modulation de
fréquence et modulation d'ampllt
l'Inexistence, du point de vue radiodiffu-sion, d'avantages Incontestables de la
première relativement à la seoonde.

Etant donné les progrès rapides de la
science radloélect
d'amplitude,
de radlodlfft
le domaine des . vieilles lunes • qui ont
fait leur temps.

C'est pourquoi J'envisageais le systè-me à modulation par Impulsions qui, lui,
présente des avantages Incontestables
par rapport à la modulation d’amplitude.

M. Aschen n'a pas dans
porté le débat
constituait pourtant la
article.

3- Effet antiparasite

Il est de fait qu’un récepteur à modu-lation d'amplitude est toujours sensible
aux variations d’amplitude, notamment
à celles '

sites. Se
bonde de fréquences à peu prés
tement dépourvue de parasite, comme
le que Je préconisai dans mon article, 11n'y a aucune différence sensible entre
les deux procédés.

Quant à l'exemple que
chen, des ' parasltes-volf
fréquence de 300 MHz. 11
en aucune façon à un point de compa-
raison entre les deux procédés puisque :

s) Dans mes articles
comparaison entre 1s mod
plltude sur des O.
et la modulation

si Je m'élève aveo véhémence
llcatlon de la modulation de

. la radiodiffusion
contraire, comme 11

publique,
est d'all- qu'entralnent les tensions pare-illement. si on travaille dans une slble

les do
qu'.
ublZ:

était autrement, Je serais, d'all-oontradlctlon avec moi-même.SU choisit M. As-
ture • sur

correspond
leurs,
puisque Je suis titulaire d'un brevet
cernant
des modulées en fréquenoe.

Je n'sl Jamais douté un seul Instant
que M. Aschen ne > traite du fonction-nement de la modulation de fréquence
avec
vé.
lotion de fréquenoe en préparation »,
mais J'avoue que cela ne constitue pas
pour mol, un argument décisif en faveur
de l'application '

quence à la radiodiffusion.
Reprenons maintenant les points ln-crlminés i

dispositif de génération d’on-
J'envisageais la
dulatlon d’am-

C. aupétleurea à 10
de fréquenoe

ondes Inférieures à 10 m, en essayant de
démontrer la plus grande simplicité de
réalisation, à résultats éga
standard modulation d’amplitude, sur la
bande considérée,
dard modulation
bande proposée

b) Dans
choisis moi-même le cas des commu-ent Ion* dans un champ

voiture • pour démontrer la supériorité
de la modulation de fréquence sur la mo-
dulation d’amplitude dans le domaine
professionnel.

niveau mathématique a»*ex éle-
dans son livre - Radiophonie à modu- lai

udc.
ux. avec le

de la modulation de fré- par
de

rapport au stan-
fréquence dans la

promoteurs. rlque. la modulation
tant que système unique

uslon, entre ou va entrer dans

par
article de Toute la Radio,

!• Haute fidélité S de > paras1tes-S’il est très compliqué, d'après M. As-
chen, de réaliser
tlon d’amplitude avec une bande passan-
te de 15 kHz
des récepteurs
oo avec une bande passante de 100 kHz ?

Quant à la question bruit de fond. J’ai
main des récep-

avec
(—8

20 MHz, et U est très
se fier, dans ces limites, à

étant exac-
d’appllcatlon dont

peut sortir sans tenir compte de la
personnalité • du récepteur étudié.
Encore une fols. Je suis

récepteur à modula-
que dolt-on alors pe
à modulation de fréqi

nser
Je prends donc pas très bien le

de cette réponse parallèle au su-jet traité.
4“ Puissance II.F. plus grande

- réponse »
cette question, qui

cluslon de monpersonnellement
teurs ayant
une bande passante de 16 à 17
db A 16 kHz)
hasardeux de
une formule,
te, a un doma

sensibilité de 18
Il se contente de terminer...la modulation par lmp

pourra pas être appliquée à 1«
délité ».

J’avoue que oet » a prlorlsme » ne me
satisfait aucunement ; c'est Ja raison
pour laquelle J'attends
afin d'y porter tout 1'
sujet mérite, les résultats de scs mesures

la modulation par Impulsion, qu'il
noua promet.

écrivant :
ulstons ne
a haute fl-

M. Aschen nous dit :- Nous obtenons des communications
entre voitures distantes de plusieurs km
dans le centre de Paris •-Bon. Mais combien le centre de Parla
a-t-11 de km de diamètre (en admettant
qu'il soit rond...) 1

De toute façon, ce ne peut-être qu'en
visibilité directe, entre deux endroits dé-c'est un fait oonnu. élémcn-

qul
ilne

tout

Impatience,
l'Intérêt qu'un teldésaccord

le point do vuo égocentrlste do M.
Aschen on oe qui concerne l'Installation
d'un seul émotteur par ville et Jo no puis
que répéter co que J'ai dé jà écrit à ce

Jet : qu'on examine le courrier de la
Radiodiffusion Prançalse, et l'on verra
Immédiatement ressortir l'Impossibilité
sociale d'uno telle solution ».

faut pas, en effet, oonsldérer la
radiodiffusion comme une fin en sol. mais
songer qu’elle n'existe que parce qu'elle

service de centaines de mllll

g»gée,
taire même, que :

« U modulation de
domaine

Ch. DREYFU8-PA8CAL.
fréquence ne pré-
|la propagation],
qui conduisent fl

rente dan*que de* Inconvénient*,
limiter pratiquement w
den re propageant
à éviter toute

Voilà

NOTRE COUVERTURE
représente une prise de vue de télévision
dans les studios de la National Broad-
casting Corporation.

Les nouvelles caméras de la N.B.C.
utilloont lo tube imago orthlcon décrit
dans l'article « L'Iconoscope et ses
perfectionnements ». page 232, du pré-
sent numéro.

P*©l
visibilité directe, eti : réflexion ».

qu’en dit le Prof *
eon dans son article de l’Onde Elect

page 166, qui fal
11 traite dans toute

P. Bes-î rlque.
t pest 220. avril 10

tle d’une série »
ampleur la question de la modulation fré-quence.

»46.
où(1) Voir l'article* Pour la modulation dt fré-quence », par R. Aschen. Tout .- la Radio.

N« 107.
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aattsen C
Nous avons

d'un Ana
déjà publié la description
r cinématique destiné au

P. Depuis oette

3' Vérification de l'étage changeur de
fréquence ;

4» Vérification des étages M F. ;
5' Vérification do l'étage détecteur ;
6’* Vérification des bobinages H.F. ou

M F. ;
7« Vérification des bobinages, condensa-

teurs. etc.

dysc
e H Î *B.dé F. M F. e

nous avons reçu un grand
pannage
ibllcattopu

nombre de lettres.
Beaucoup de

mandé une réalisation almplo fonction-nant avec un
générateur

lecteurs nous ont de-
osclllographe

H.F. et B.F.
appareils étant déjà
Nous avons suivi ces
llsatlon que nous présentons a
correspond
la majorité des lettres.

séparé et avec
distincts,

leur possession,

conseils, et la réa-
tujourd’hul

desiderata exprimés dans

Ce dernier chapitre a été traité avec
de détails par mon collègue

autres ont été décrits plusieurs
ami Alsberg et par mol-1). Nous n'en parlerons donc plus

'hul.

beaucoup
Haas. Les
fols par
même ( 1
aujourd1 iQue it-on d>

Permet
lépanner avec un tel ap--11 la réception panora-pareil

mlq Comment employer l’analyseur cinéma-tique ?7 405 KHZ
La réalisation d'aujourd'hui est le fruit

nous
spé-. Au

connecté
>pteur à déyanncr et de l'autre à
lllogrophc d'un type normal. Nous

relèverons sur l'oscillographe le gain des
étages ( élongation verticale) et la fré-quence des ondes reçues ( position hori-zontale). 81 le récepteur n'cs

L'appareil d’un côtéd'une étude très approfondie
avons menée
clallstes des centres de d
lieu de réaliser un appar
nous avons suivi les sages conseils de
lecteurs

que
îC les récocoopération

épa
•ell

nnage
universel.

Abornant ambitions à
appareil destiné seulement à la H.F. M F.
et détection. Il peut être complété très
facilement pnr des appareils supplémen-pour former l'équipement complet

station-service.

t pas en
panne, on obtiendra une vision pa
mlque des ondes reçues par l'anten:
amplifiées par la H.F. ou par
geuse. ou encore par les deux é

pour cela l'analyseur à
changeusc ds fréquence

ntermédlalre d’un petit condensa,
teur fixe do 10 pF placé prés de la pla-que.

et
la chan-

tages à la
talres ‘'Mhh.U Zd'une Connectons

de laLes possibilités qu'il noua offre sont
les suivantes :
1” Réception panoramique sur n'importe

quel rôoeptour comportant une M F. ré-glée sur 472 kHz
voisine ;

2o Vérification des étages
courbe de sélectivité, gai
renoes :

la plaque
l'intepar

.. fréquence La sortie de l’analyse
oscillographe existant,

se et amplifie des signaux de 400
l'anal

ur sera reliée à
81 ce dernier pas-

kHz.
fonctionnera en M.F. Dans le

ralre. l'analyseur fournira une
tension détectée que n'importe quel os-

fier. Nous avons
à la sortie dont

à l'oscillographe. La
M.F. et la seconde

H.F
ns et

par la
lntcrfé-

Arrêt - marche
100 V
472 kHZ /clllographe

donc ;
une devra être rel
première est marquée

En M.F. nous verrons l’osclllogramme
de la figure 1 qui correspond à la réce
tlon panoramique de la gamme des
mètres. La même gamme,
se traduira par
suivent exactement les contours des en-

aphe peut amplil
prévu deux prises£

p-
50

B.F.,
série de courbes quil'If. I (Cl-dCMUal.

mlqur H.F. L'anal?
dé tection, on volt
dan* sa courbe enveloppe

ro rllloiraphr

Réception pinora -y*cur roi branché avant
donc la haute veloppes lumineuses de la figure 1. et qui

se traduisent par l'oselllogramme de la
figure 2.

f rrqui
l’écran

Ces Ima
vlté des »

nous montrent la sélcctl-lts H.F.
âges
clrcu

Flf . * ICl -dCMOU * ) .
mlqur B.F. L'analyi
détection. Henle la

r»lt. débarrassée
En comparant 1rs Usures
la correspondance etarte des

Réception
es: branché après

bc enveloppe appâ -te len Ion H.F.
I et S. on volt

drus rourbra.

panora- En tournant 1« C.V. du récepteur, noua
remarquerons les Images de
plltudo défilant do gnuche
do signaux do petlto ampllt'dans lo sens contraire. La dl
tre ces amplitudes nous Indique l'affai-blissement des fréquences-images et en
même temps la surtension du circuit

grande am-t droite et
udo défilant
fférenoc cn-

il ) Lire notamment les études consa-crées A la question dans le Cahier N» 2
de Toute In Itudlo et dans les numéros
101 et 10« de Toute la Kadlo.
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reliée à l’cntréo d‘un
accordé sur 405 kHz
aussi sélectif
nlr des lma
teur. La
peut être reliée directement à l’ose11lo-

M.F. ;
prés détec-fréquenco.

flcateur MF.
dernier soro

que possible, afin d'obte-
ges à grand pou
•rtlc d î l'ampllfl

ampli
. Ce

H.F. Bien entendu, les Images à grande
amplitude peuvent également défiler dt
l’autre sens, suivant la façon dont
varie l’accord du récepteur. On peut donc
vérifier la qualité et l’alignement des cir-
cuits. c’est-à-dire la commande unique.
Avec un peu d'habitude on arrive à véri-
fier très rapidement la partie H.F.

voir sépara-
Icateur M.F.

dernier est bon
, on effectue la liaison a

basse
donc fonctionner avec

phe. sigra

pour amplifier
alyseur peut

n'importe quel oscillographe.
La synchronisation entre

ment horizontal du spot et la
de fréquenoe de l'oscillateur
par un couplage

nps et la grille de la lampe de
nt. Comme nous avons
dents de scie, aucune déphasage n

constitue une nouvelle
plage

possible entre 1
ion horizontale de

rllle de la lampo dt*
rnlêre travaille sul-

• linéaire , comme_ Le tube employé
triode. On peut

K 7.
une gamme

tlon
L’an81 voua tournez la commande d'un

la commande d'un noyautrlmmer H.P.
de fer d'un circuit H P., l'élo
tlcale

tlon ver-nga
si la com- te dépli

variadoit
mande unlquo
longallon augmente, le circuit est mal
réglé.

plus monter
est bien établie. 81 l'ô- tlon

s'effectue
direct entre la base de

glisse-
balayage

est

tem
in petites ondes, la sélectivité H.P. est
s élevée qu'en ondes courtes, la bande
vision panoramique est donc plus5!" à craindre, ce qui

simplification de l'appareil. Le
aussi direct que

plaques de la déviâ t
l 'oscillographe et la g
glissement. Cette dci
vaut une caractérlstl
le montre la figure
est le R 210 monté
également utiliser un tube 6 J 7 ou 0
lo swing restera linéaire
do ± 30 kHz.

L’appareil comporte
ir lo réglage du

réglage

étroite.
Lor l'accord exact,

de augmente dans le centre de
même terni»

sque
•ntuc

DM
l'amp
l'écran et
l'émission. Dans le oentre do l’écran

imcntatlon bru
activité de l’en

entendez

observe une
venant de la
primaire du premier transformateur M F.

ysaur à la plaque do
obtiendra une ampli-

permettant la mesure
sélectivité également plus

traduit par une disparition
kHz du centre,

d'une Image

nug
séle

sque
roui

c pro-ement
que
a. :

En reliant l'anal
la lampo M.P.,
tudo plu
du gain et
élevée
des lma
81 l'on

élevée
tentlométrc

autre
PO

swing
de la sensibilité.pouqui pour leiges à quelques

suit la sommet
l'on déplace par la variation do la
quence du signal H.F. ou MF.,
tient la courbe de «électivité des éta-ges précédents.

Nous
et la .
de l'amplificateur M.F.

ut facilement étalonner l'échelle

r fob-
0s pouvons olnsl mesurer les gi

sélectivité à n'importe quel end
aIns
:rolt

On peu.
horizontale à l'aide d'un signal dont
connaî t la fréquenoe. Une fols ce
effectué, on peut entrep
mesures concernant la
quence du récepteur.

1.Rg* soo* n
2 . Rg* toak Qréglage

ites lesrendre tou
uta bl11 lté de fro- /La méthode cinématique indique si-

multanément la fréquence et l'amplll
C'est certainement un avantage que l'on

trouve dans oucune autre méthode.
Notre

pannage <
réoeptour,
ptoyé
entl

'oscillateur
607*H /

/W-*tude.
8 «

0 permet pas le dé-
partie basse fréquence du
l'oscillographe séparé em-un oscillateur B.F. se charge

érement do cette tâche, du moins
attendant la sortie de notre analyseur
destiné spécialement à la basse fréquen-ce dernier nous Indiquera la courbe
de réponse après détection et le gain à
chaque électrode.

Revenons maintenant à la desc
de l’appareil analyseur H.F. et M.

L’appareil ( voir le schéma complet )
commence par un étage d'entrée à
large bande ( 472+50 kHz ) relié à

changeur de fréquence dont l'os-
fréquencc

±_ 50 kHz autour de 877
de la changeuse

appareil
do la

7 Vfc;é
(il

/
isov

Zz»\crlp
.F.

tlon
‘••‘O

1 t . i» go
lato est modulécil

swing de
kHz. La sortie Æir de «lis*Il F. R SI

de laFlf. S.
trouve
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Dans l'analyseur réalisé Industrielle-
ment
kHz at

Une fols la mise
nous

par Dorai, la sélectivité sur 405
teint 15 kHz à 50 db.SENSIBILITES DE L’ANALYSEUR

point terminée,
pouvons relier l'entrée de l’analy-

à plaque de la changeuse de fré-
quence d'un récepteur, en Insérant un
petit condensateur de 10 pP dans le fil
de connexion, le oondensateur étant placé
à la sortie de l'anode de la changeuse.
81 le récepteur est en ordre de marche,
nous commencerons par observer la gam-
me des ondes courtes où l'on volt pres-
que toutes les stations de la gamme des
60 métrés. Oet casai de réception panora-

indlspensable. car il
trera toutes les possibilités de l'analy-
seur en très peu de tempe. Le potentio-
mètre Pa permet le réglage de la sensi-
bilité.

Après la gamme des ondes oourtes.
nous ferons une excursion dans la gam-
me des petites ondes et. finalement, dans
la gamme des grandes ondes.

L'oscillateur 887 kHz est visible en P. O.
Nous avons ainsi un signal qui nous suf-fira pour commencer le dépannage éven-tuel en P.O. En O.C. il y a toujours des
émetteurs qui fonctionnent et en Q.O.
nous trouvons Droltwich toute la Jour-
née. 11 y a donc de quoi satisfaire notre
curiosité ou. ce qui est plus utile, de
quoi dépanner un récepteur. Les autres
fréquences destinées à l'alignement se-ront celles d*un oscillateur HJ*, auxi-liaire ou. à ]a rigueur, celles d’émetteurs
à fréquences connues.

La réoeption panoramique ayant été
ainsi réalisée avec succès, relions l'ana-
lyseur à la plaque de la lampe If. P.,
à la diode de détection ou enoore à la
diode d’antifadlng. On doit trouver cha-
que fols un maximum de la hauteur de
l'Image sur 472 kHz.

Nous n'avons nullement besoin d’un
472 kHz. car n’im-

obllrnt SS# ,»V à la «rllte 4« la ehssfraM. r»é«Benw

r IM|«V à l’entrés <473 kH*>, on ottUnt 3.M0

obtient 30.000 »V

N* 1. — Pour ISO|tV à l'entrée,
4« kH«

N» S. —1" M. P.
N* S. — Penr 100 pV à l'entrée ( «7* Mh ).

f M. F.
N* 4. — Penr 100

*. P. destinée

400 kHa à la frille de la

400 kHa à U grille de la

400 klla à la servie•b lent 200.000 MVl»V à l'entrée <473 kHa).
à l'oscillographe.

N* 5. — Gain de conversion 3.000 : SM s 8.0 (403 kH« ).
Nu S. — Gain 1" M. P. 30.000 : 3.000 = 10 ( 400 kHa ).
N- 7. — Gain > M. P. 200.000!
Ne 8. — Gala ampllfleatear Urg
N » 0. — Gala total 3.5 X 10 X 0.7 X W = 2 000
N* 10. — En reliant l’analyaenr à la plaine d’ane change**? d’nn réeeptrnr, le gain atteint

endee

: ,30.000 s 0.7 < 405 kHa).
gr bande 850 : 100 = 3.5 ( 473 kHa).

mlque sera

Sea 100 x M X 10 X 0.7 X S* ta 200.000.
H.P. correspond à 0.3 volt M.P.
on oscillographe dont le gain c

100 X M X 1* X 0.7 X M X 800 = B X »•••
Doae 1|»V H.P. correspond à 5 volts effleaees, soit envli

N- 11. — Dana ers condition* 1 pV
N* 13. — En reliant l’analyaenr à

gain total atteint
405 kHa, ledo 500

itlen verticale.5

dansUn commutateur simple permet de
passer
s'effectue à l'aide de 3 bornes.

et les deux autres pour le bran-
chement à l'oscillographe ( MJP. ou BP.).

Commençons par l’amplif
oordé sur 472 kHz à large bande. On ob-tient la bande voulue correspondant à
± 50 kHz k 6 db. en amortissant l’en-roulement primaire et l’enroulement
condalre par 20.000 ohms et en déréglant
légèrement chaque accord des enroule-ment*. On peut relever la courbe de
l'étage 472 kHa en
formateur 405 kHz dans
changeuse par une résistance de 5.000
ohms et en connectant un voltmètre k
lampes

En variant la fréquenoo du signal in-
jecté à l'entrée tout
tant sa tension, on peut relever la courbe
de réponse
leurs lues au voltmètre et correspondant

fréquences à transmettre.
Après l'amplificateur k large bande,

noua arrivons à la changeuse de fré-quence dont l'oscillateur est modulé
fréquence avec un swing de ± 50 kHz.
Le bobinage oscillateur sera à très faible
capacité répartie, c’est une condition
sentlelle pour le bon fonctionnement de
la réception panoramique,
latlon de fréquence de l'oscillateur est
basée sur la variation de la capacité dy-namique :

fer que l'on tourne dans un sens
tre.

Une fois le maximum d’élonga
tenu, on applique la tension de la base
de temps de l'oscillographe à l’entrée du
potentiomètre P.

En variant la tension à l’entrée de la
fait varier sl-La fréquence de

, et le maxl-
à ± 60 kHz

(lorsque le curseur de P se trouve en
haut). Le réglage de P déplace horizon-
talement l’image provenant du signal in-
jecté à l’entrée. En variant le swing,
doit également varier le réglage de la po-
larisation do la lampo de glissement, afin
de centrer l'image sur 472 kHz.

Comme nous travaillons à swing cons-tant,

M.F. ou sur BJ. La sortie
pour

l'au
tlon ob-

flcateur ac-
lampe de glissement .

ultanément le swing,

balayage est égale à 50 p/s.
mum de swing correspond i

plaçant le trans.
» la plaque de la

bornes de la résistance.
maintenant cons- oentre l 'Image sur 472 kHz et

vérifie ensuite si le balayage horizon-
tal correspond bien k ± 60 kHz
et si la répartition horizontale est
linéaire. Pour cela, désaccordons le
générateur de plus ou moins 50 kHz
et vérifions les déplacements correspon-
dants. La tension de polarisation
donne la melleure linéarité est de
volts. Si l’image reste dans le centre,
lorsqu’on injecte
k l'entrée de l'analyseur et en variant
ensuite le :

nt. 81

générateur accordé
porte quel signal H.P. nous montrera si
l’amplificateur du récepteur est bien ac-
oordé. Le centre du tube correspond à
472 kHz. Nous sommes dono
d’un fréquencemètre d’assez bonne pré-
cision pour une mise
un dépannage.

Verticalement, nous avons les ampli-
tudes. donc les sains des dlffértents éta-

notant les diff érentes va-
présenoe

point ou pour
qui

10

signal de 472 kHz ges.
les fonctions d’un

tlon horizontale) et
voltmètre à lampes

cordé (déviation verticale). Les deux me-
s’effectuent simultanément.

horizontal fonctionnera

L'analyseur
uencemètre
fonctions d'

pllt
évla

la modu- réglage de P. 1
il le réglage de

pas pour maintenir le 472 kHz
mtre de l’écran.

la bobine oscllla-
agissant sur son noyau. Ce petit

patience vaut la peine d'étre
r il fait pénétrer dans tous les

ssement. C’est
l demande

'oscillateur est
la polarisation fréq

les :
(d

'unpolr...
suffit

dans le
gérement le réglage de
trlce
travail de
effectué.
secrets de la lampe do
la seule mise au point
peu de temps.

Palsons varier la fréquence du généra,
teur et suivons bien le déplacement de
l'image. Elle doit demeurer do même lar-par

tnt don-né la courbe de réponse de l'amplifica-
teur à large bande qui tombe légèrement
aux extrémités.

variera lé- suroeC — C. + C. (1 + K )
C, est la capacité grille-cathode•-anode.

d'amplification du
par la tension de mo-k la grille de suppres-

le de commande. La fré-

Le balay
mieux sur

On peut synchroniser la base de temps
sur la fréquence du secteur.

Le schéma
Clés toutes
maquette.

Nous avons également mesuré les dlf -de chaque étage de l’analy-
résultats sont résumés dans

âge
50 p/s.C. est la capacité grill

et K est le coefficient
tube que l’on varie
dulatlon a
•ion et à
quenoe varie selon les courbes de la fi-gure 3

On commence par ajuster la
tlon de la lampe de glissement
leur normale. Ensuite, on injecte un si-
gnal de 472 kHz à l'entrée de l'analyseur,
le transformateur 405 kHz étant con-necté dans le circuit plaque do la chan-geuse commo précédemment. On connecte

oscillographe à la sortie de l'analy-seur . Le potentiomètre P se trouve du
côté de la masse. 81 l’amplificateur 405
kHz est bien aligné, on doit obtenir
élongation
lorsque l’ose

Le réglage de la
lateur s’effectue à

glli
qui éral montre dans des cer-

tenslons relevées sur la
ppllquée
la gril

férentspolarlsa- seur ;
le tableau ci-dessus.

Le oourant d'oscillation de la ECH3 ne
doit pas dépasser 120 mlcroampères. Un
oourant plus ôlové réduit lo swing, un
courant moins élevé augmente le bruit
de fond.

J’espère que oea renseignements sont
suffisamment détaillés et précis pour
donner enfin satisfaction aux très
breuses lettres
de la méthode

geur. mais sa hauteur passe ;
maximum au centre de l'écran éta

L'affaiblissement aux bords est de l'or-
dre de 6 db.

La mise
kHz est cond
celle de n'importe quel amplificateur MJ*.
La sélectivité des transformateurs 406 kHz
doit être aussi élevée
veut obtenir

udli
IHM

flcateur 405
façon que

HP.
poli

ulte
nt de l'am;
de la

yert
sllla

lcale sur l'écran du tube
teur oscille sur 887 kHz.

fréquence de l’oecll-
l'alde du noyau de

que m’a valu l'application
cinématique.

que possible si l’on
image k base étroite. Robert A8CIIEN.
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Z E R O
a b s o l u

Première leçon d'humilité Une température de — 50« C. telle «lcien brltan
pérature de
vlron 273° K. oelle de l'ébullition de l'eau
de 373“ K. etc...

nique Kelvin. Ainsi, la tem-la glace fondante est d'en-
que

celle qui régne dans la stratrosphère,
nous parait, à nous Européens occiden-taux, horriblement froide. Elle serai: ce-
pendant torride pour les explorateurs
tronautiques qui mettraient le pied
le sol lunaire non éclairé par le Soleil,
puisqu'ils y trouveraient une température
de l’ordre de — 150*C. Nous nous ré-

L’article intitulé • Qu'est-ce que le
vide ? », que nous avons publié dans le

107 de Toute la Radio, a provoqué
queqlues-uns de nos lecteurs d

ions intéressantes. Il s'en est suivi
U faut ici souligner que dans la re-

clierche des très basses températures, il
y a encore beaucoup de progrès à accom-
plir .

chez
réact
un afflux de correspondances, d'où il
ressort En effet, un exooUcnt physicien

çals. M. Y. Le Grand a fait très Jus-tement remarquer que ce sont les rap-
ports des températures absolues plutôt
que leurs dlfrérenoes qui mesurent le
progrès dans la conquête du froid. Entre
la température ambiante, laquelle est de
l'ordre de 300< » K, et celle de
a longtemps constitué Ja limite, il
le môme genre d'écart qu'entro 1®

le record actuel qui tend à s’approcher
003« K. Or. ce n'est pas parce qut
•rnler nombre est numériquement

petit qu'il faut se croire tout près du
but. M. Le Grand précise qu'en toute ri-gueur. l'expression courante • les tempé.
ratures voisines du zéro absolu » n'a
do sens, car l'inacoessiblo n'a pas plus
voisins que l’infini, et porsonne n'a
l’idée do parler de températures voi-
sines de la température infinie » pour in-
diquer des températures très élevées,

comme celles de l'intérieur du Soleil, par
exemple.

que des aspirations (c'est bien le
1 convient !) se manifestent, pour

peu le domaine des sujets trai-tés. C’est ainsi que l'on nous a demandé
d? parler du zéro absolu.

len que cette question semble un peu
en dehors des préoccupations habituelles
do la technl
qu'il
pesantlr, l'éloctro-technlclen ayant

•up à apprendre des phénomènes qui se
odulsent aux très basses tompératurca,

y subissant parfois dos
1res.

u'en raisonnant

franJouissons, en été, lorsque, sous l'effet des
rayons solaires, le thermomètre lndl
+ 30“C ; mais cette température
• froldo » par rapport à la surface in-candescente du soleil, ou photosphère,
qui est de l'ordre de fl.OOOo, laquelle est
elle-même plus que - sibérienne • si nous
la comparons & oelle de l'intérieur du
soleil, où elle dépasse vingt millions de
degrés.

mot qu
élargir que

«St
U

1* K. qui

K\‘
quo radio, nous avons pensé
It pas inutile de nous y ap-

beau-
do Si

Cl
Donc, dans ce cas aussi, tout est rela-II serait presque indiqué de

froid ». et de

cel'électronique
effets extraordlna

Disons tout d'abord, qu
par l’absurde, on pourrait postuler que
le zéro absolu n'existe pas plus que le
vide parfait. Il s'agit d'un mythe, d’une
chimère, que l'on ne constatera Jamais
expérimentalement. Il est aussi impossi-ble d'imaginer
ralt une température égale au zéro ab-
solu, qu'une radiation ou un corpuscule
accéléré dont la vitesse serait supérieure
à celle de la lumière dans ce qu'on ap--‘lle le vide. Dans le premier cas, toutes

l'appareil soumises à cette
» ( laquelle, en fait , n'exls-

?nt une inertie totale

tlf . pas
ployer le mot »
vlr que du mot • chaleur ». celui-ci
gnant l'impression produite par la
pérature. On pourrait ainsi arriver à

parler de chaleurs - plus ou moins froi-
des », ce qui, après tout, ne serait pas
plus absurde que d’appeler - tube à
vide » une ampoule dans laquelle on peut
encore trouver des millions de molécules.
Précisons

<IrM
trm

uralt

appareil qui donne-

ra course aux records
P* ;
les

Bien qu'il soit impossible de parvenir
zéro absolu, on a néanmoins pu dé-

échel-
partles de

• température
teralt pas) , aurate
et absolue et dans le second, le corpus-
cule aurait
conceptions sont naturellement inconce-
vables.

Cet article débute donc par
d'humilité. Nous pouvons parler du zéro
absolu ; mais nous

passe à

Avant d'examiner les différents effets
la matière autour du zéroterminer sa valeur par rapport

les habituelles. Cette valeur est de
obtenus
absolu, nous croyons Intéressant de

par quelles étapes on a pu
résultats les plus récents. Le

nne le nom des expérl
é thode utilisée, la date

— 273,16® C. Comme U s'agit de la plus
basse température imaginable, on la con.

parvenir
tableau
menta-de réa-

trormasse infinie. Cee deux
sidère comme référence, en lui donnant suivant don

teurs. la
llsatlon. et la température obtenue.le nom de zéro absolu, ou 0® K. ce sym-bole étant un hommage au savant phy-leçon

l'obacr-
age. Ce

peut-être pas suiiisant pour les pê-
s d'absolu (c'est le cas de le dire I ) ,

> physicien y découvre, par contre,
nde étrange et magnifique. Aussi,

allons-nous faire ensem
voulez bien, un voyage
froids.

pouvons
vois

qu
lnace qui

n'est peut-être
cheurs d'absolu
mais le

EXPERIMENTATEURS DATE METHODE Température

agnlflque. Aussi,
ble. si vous le

mo Thllorler Solidification de l’acldc carbo-
nique —Solidification

100® K
pays des grands MitehrU nue ic l'acldc carbo-dc l'éther soua11 : > l m*

faible 173- K
00 ' K

prèsilon ....
L.quéfactlon de l'air
Solldlfkatlon de

faible pre - alon
Liquéfaction de l'hydrogène .
Liquéfaction de l’hélium ...
Dé magnétisation adlaba'iqu

de aeli paramagnétiques .

Tout ett relatif
Tout d’abord, qu'est-ce qu'un grand

froid ? Et même, qu'est-ce que le
froid ? Au risque de passer pour un né-
gateur professionnel, nous dirons ici en-core que froid » et » chaleur » sont
des expressions commodes, mais qui n'ex-
priment rien de concret ; ce sont unique-
ment des termes de comparaison.

Plctct ..
Olsewakl

isn
issi l'aaote

43“ K
20“ K

4® K
ISMEX'war

Kammrrllngh-Onne.
Olaguc et Mc DougaU

I9M
IMS

0.25® K
0.0034 ® KDe Haas et Wlersma IMS Xd .

250



Les méthodes utilisées sont, comme on
le volt, différentes. Les
basées sur l’application
simplifiée bien connue do l’état garoux

p V = R T
laquelle le produit de la pression

le nombre de molécules) par le
la constante des gaz

la température
te formule qu’à

que puissant. Sous l’Influence de ce der-
nier, les atomes des subetances tendent
à s'orienter dans des directions privilé-
giées, do sorte que l'on peut asslm
l’action du champ magnétique à celle de
la pression sur les gaz. 81 l’on procédo
maintenant à une démagnétisation, on
obtiendra les mémos effets qu'avec la dé-tente dont nous parlions plu
température s’abaissera. Mais pour que
co phénomène soit prononcé, il faut quo
la température Initiale soit déjà très bas-se ; aussi, les sels paramagnétiques sont
entourés do gaz liquéfiés.

La figure 1 donne une coupe schémati-que d'un tel appareillage. Les sels, par
pie des aluns de fer-ammonium,
placés dans une enceinte à double

peut
éle-

oonnée. Au cours de cette agltatl
subissent des chocs nombreux, a

;ux, une partie de Ici
qui so dégrade, égal
chaleur. Qui dit

Mit. doi
te, si la vitesse de déplace-

molécules augmente, la tempé.

elles
don-t . c<

•mlé
on,
bailres sont

la formule
pre
do t, à chacun d’e

énergie cinétique,
ment
gle cinétique,
tessc. Par sul
ment des
rature du milieu s’accroît. Ce phénomène
ôtant révéraiblo, une augmentation arti-
ficielle de la température du milieu fait
s’accroî tre la vitesse propre des molécu-les qu’il oontlent.

Nous savons
déplacent, à :
500 métrés par
vitesse est déjà de 530 mètres ; au centre
du 8olell. une molécule d'azote a une
vitesse de 200 kilomètres par seconde. En
sens Inverse, la réduction de la vitesse

agitation de pi'

les très faibles

lier . éner-nc vl-partlc,
dit mouveme

dans
(donc
volume est t
parfaits R m..

_.
absolue. On déd
température constante, le volume du gaa
est Inversement proportionnel à la pres-sion, et que, lorsque cette dernière
rie pas, le volume croit proportionnelle-ment à la température. Ainsi, si l’on dé-
tend un gaz d’une certaine quantité
produire de
constater une oertalne variation de tem-pérature. C’est ce principe qui est ap-
pliqué dans la production du froid mé-

varlatlon de pression
gaz carbonique produit une
température de 1°.

îultlpllée par
ult de cet

haut, et la

i que les molécules d’air se
la température normale, à

seconde ; à 100°C, leur
exem
sont
paroi reliée à une pompe,
éventuellement y produire
vé. Autour de cetîe enceinte se trouve

ar (1). puis
ant de l'hélium liquide,

autre tube de Dcwar de
liquide, et enfin un dernier

travail extérieur. doit
laquello
un vide

d à
ulte. Pour

corres
plus
pératurcs, cette réduction devient al pro-noncée, que l’attraction des molécules les
unes po
que la réaction
qu’elles tendent

traduit pour
tlon. 8’U était i
absolu, c’est-à-dire le point où il n’y a
aucun échange thermique, la vitesse des
molécules serait nécessairement nulle, et
11 n’y aurait aucune interaction entre
elles.

Dans les liquides, l'agitation molécu-laire est moins prononcée que
gaz. mais elle existe néanmoins,

solides, elle existe toujours, mais sous
une autre forme. Les atomes élémentai-
res sont fixés en réseaux géométriques.

leur position
d’équilibre, à une fréquence très élevée.
C’est l'amplitude de ces vibrations qui

pon
rédinager où. pour

de 1 atm le
variation de

tube de Dew tem-nouveau
réclple
puis dans
l’hydrogène
tube de Dewar renferme de l’azote liqui-
de. L'ensemble est placé dans l’entrefer
d’un aimant puissant.

Examinons maintenant ce qui se passe.
d'un gaz dépehd de sa

sa température, comme 11

nt contcnn

les autres devient ;
répulsive des
à s’agglomérer

r un gaz par sa llq
possible d'atteindre 1

plus
cho

forte
OC8, et
ce qui
uéfac-
e zéro

L'entropie
pression et
découle de la formule de tout à l'heure.

(flg. 2)
On y volt , tout d’abord, qu’au

la température dé-
l’entrople diminue

ce point).

(2)

On peut alors tracer une courbe
absolue
fur et i

T.
à nmesure que

croit, la valeur de
(nous reviendrons plus loin
Supposons quo nous n'appllqulons au-chnmp magnétique, et que nous fa-
cilitions les échanges thermiques entre le
sel et l’hélium liquide, en Insufflant
dans l'enceinte qui les sépare, de l'hélium
gazeux. En amenant l’hélium liquide à
l’ébullition en réduisant la pression au
moyen do la deuxième pompe,
une température d’environ 1* K. ce qui

nd sur la courbe au point A. Ap-
mp magnétl-

; les atomes du sel subissent
ntatlon forcée, comme nous l’avons
précédemment, ce qui donne un cer-tain ordre à leur cohésion, et se traduit

par une baisse d’entropie, de sorte que le
point figuratif vient en B sur la courbe
Inférieure. Supprimons le champ magné-
tique. L’entropie conserve sa valeur, mais
le champ ayant disparu, nous devons utl-

la première courbe, sur laquelle le
iratlf tombe en C. Celui-ci

température beaucoup plus

dans les
Dans les

mais vibrent autour de

atteint

correspo
pllquons maintenant le cha
que
orleFlg. I. Système à dé tente électro-magn é tique.

procède de
des gaz. 61,

mémo pour la llquéfac-
pendant l’expansion, au-
peut pénétrer Jusqi

travers les parois du ré-
et si ce

tlon
cune chaleur ne

comprimé à
ent qui le oontlent.

expansion peut produire
térleur, celui-ci
dépens de l’énergie
la température ba
ment. On fait alors circuler
îroldl autour du serpentin contenant le
gaz à sa température plus élevée, qui se
refroidit à
pourrait appeler
soment.

u’au
gaz
clpl gaz en

ail ex-
peut se faire qu’aux
interne du gaz. dont

lsse alors nécessalre-
trav

User
point flgu
rcapond à
basse T,.

C’est
néerlan
venus à atteindre une température de
0,0034° K. qui n’a pas Jusqu’Ici été dé-passée. mais que l’on espère arriver à- pousser • Jusqu'à environ 0.001° K.
qui semble constituer une limite dans
l'application de ce procédé. Peut-être la
physique nucléaire permettra-t-elle, dans
un procho avenir, d? reporter encore plus

i la limite actuelle.
L9agitation moléculaire

lecteurs qui
tentlon à notre précédent
vide, se souviennent que les

nt on agitation continuelle

gaz re- par ce procédé que les physl
dais de Hass et Wlersma sont par-clens

rig. t. — Courbe de l'entropie
de la température.

fonction

on a ainsi ce qu’on
cha îne de refroidis.

La plus basse température ainsi obte-est de 0.7° K : on l'atteint en faisant
bouillir de l’hélium liquide sous une très
faible pression due à une pompe à vide
à grande vitesse. Pour donner encore une
Idée de ce que sont ces faibles pressions,
nous pourrons dire que.s’il était possible
d’atteindre une température de 0,lo K.

qu’un soû l atome dTié-olumc délimité par un

tour :
est liée à la température. SI l’on soumet
par exemple une barre de métal à
forte température, les vibrations peu
augmenter d'amplitude à un point tel
que le déplacement provoqué soit
rieur à l'énergie de liaison des atom
leur réseau : les atomes se mettent alors
à glisser les uns sur les autres, ce que
l’on traduit en langage clair en disant
que le métal se liquéfie. En augmentant
encore la température, on nugmente la
vitesse des atomes, qui 'tendent alors à

une violence accrue, et

ventnue
supé-

loln

ne trouverait
ltüm dans un
cube de 20 mètres d’arête.

Ceux de ont porté at-artlcle sur le
molécules
et déeor- se repousser

le métal devlont gazeux.
En sens inverse, la baisse de tempéra-

ture
tude
toutes les matières seraient solidifiées et
rigoureusement Inertes. Un gaz n’exerce-
ralt aucune pression sur les parois du ré-cipient qui le contiendrait.

Les températures les pl
nues ont été dues à des
ques. Le principe
mettre des subs'

(c'est-à-dire dons lesq
ltté est Indépendante
mantatlon, comme le sodium, le chrome,
le potassium, etc...) à un champ magnéti-

us basses obte-
effets magnétl-

i de base consiste à sou-tanccs
provoque une diminution d'ampll-
des vibrations, et. au zéro absolu.(1) C'est-à-dire une enceinte vidée

quelle constitue alors un Isolant
C'est sur ce principe que sont construites
bouteilles Isolantes dites « thermos

(3) L'en'rople est une grandeur
une mesure réversible d’u
lsothera

d’air, la-thermique.

défini, par
transformai!

paramagnétlqurs
lied la perménbl-

dc l'Intensité d'»l-
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Ayant maintenant devant noua la no-
tion d'agitation moléculaire ou atomique
réduite aux trèa basses températures, nous
pouvons supposer que les effets percep-
tibles à l'observateur doivent être cu-rieux. Noua en examinerons quelques-uns

Lorsque l'on soumet un conducteur,
d'un métal déterminé, à une différence de
potentiel

courant continuait à passer, sa valeur
n'ayant
La loi d *

d û

baissé que de qu^queg ampères.
OQim était mise en défaut. A quoi

phénomène ? On pourrait pen-ser que les vibrations des Ions métalliques
étant très faibles, le libre
des électrons augmente ;

ent. qui est exact pour expliquer la
tlvlté résiduelle de tous les métaux,

partie pour la

s'approchant du zéro absolu ,
observe, comme noua l'avons dit

une baisse concomitante de la
mais,
dont

mét

plus
résls- est

haut,
tlvlté ;
minée,
vant les

pour une température déter-
la valeur est différente sul-taux, la résistivité tombo brus-

par
ma:

cours moyen
ls ce raison-Où la loi d’Ohm ett

mina en dé faut.
S'il est une loi élcctrotechaérée comme intangible. (

d’Ohm, que l'on envlaago
le aacro-saint B-A-Ba do l'enseigne-ment. Bile peut pourtant être mise en dé-faut au* très basses températures, ce qui

pas le mysté-
technlque mo-

On sait que le courant électrique, qui
naissance dans un conducteur sou-une différence de po
qu'un déplacement d'<

électrons libres du conducteur, lesquels
ont été abandonnés par les atomes fixes,
qui sont alors des Ions positifs. Dans leur
déplacement, les électrons ne peuvent ac
propager en ligne droite, car Ils rencon-trent sur leur parcours de nombreux obs-tacles. les Ions qui peuvent être distribués
de façon Irrégulière par exemple. Nous
pouvons déjà en conclure qu'une Impure-té augmente la résistance d'un conduc-teur. Nous pouvons également penser que
si la température baisse, la diminution
d'amplitude des Ions facilitera le passage
des électrons, et la résistivité du conduc-teur diminuera par vole de conséquence,
s'il s'agit d'un métal pur. Dans le cas d'un
alliage (qui équivaut à une impureté) , la
structure Irrégulière de l'édifice atomique
doit apporter au passage des électrons des
obstacles permanents, et la résistivité ne
doit guère varier avec la température.

des deux suppositions se révèlent exac-tes. La figure 3 nous en donne
exemples. Elle donne les valeurs
tlvlté en mlcrohms/em en fonction de la
température absolue. On volt que pour les
métaux purs considérés
or, argent ) , la variation
proportionnelle à la varli
ture, mais que pour les deux alliages In-
diqués (constantan et or-argent) la résis-tivité est sensiblement constante.

Cependant, lorsque l'on arrive aux très
basses température*. —résistivité ne tombe pas
pourrait s'y attendre.On
une oertalne réslstanoe résiduelle, préci-sément parce qu'il y a toujours des tra-ces d'impuretés Impossibles à éliminer.On
observe même des phénomènes assez cu-n'a pu d’ailleurs

ohérente. Par
la conductlblllté

^
de

réslst
ne yaut certainement qu'
supraconductibilité, celle-ci ne s'observant
que sur oertalns d’entre
ble qu'il faille faire Inter
géométrique des cristaux, mats 11 est en-core plus probable que ce phénomène est
lié aux propriétés chimiques des métaux

question. En effet, tous les corps su-
praconducteurs ont de 2 à 5 électrons de
valence ; les métaux monovalents et les
gaz rares n'ont pas cette propriété.

Le tableau suivant donne les métaux
supraconducteurs connus avec leur tem-
pérature de transition en degrés absolus :
Niobium .... 9.32" K
Plomb 7.36" K
Lanthane ... 4.71" K
Tantale 4.SS" K
Vanadium .. . 4.30" K
Mercure 4.12" K
Etain 3.69“ K
Inilum 3,37" E
Thallium .... 3,38" K

inique consl-c'est bien la loi
• toujours com-

. n est possl-
venlr la structure

constitue certainementre le moins effarant de la
deme.
prend
mis à
autre 'tentlel, n’est

ensemble des
Titane ....
Thorium ..
Aluminium .. 1.14" K
Qallium

.. i;S:S
JE;0.79" K

Zirconium ... 0.70" K

Bifnlum — 0.35" K

Zinc

Bien entendu, si l'on élève la tempé-rature, même de très peu. la résistivité
normale réapparaît, ot le
nule très rapidement,
nomèn
ment .

quement à une valeur extrêmement fai-ble.
Cette baisse n’est

celle que représente la
du

oourant s'an-
Mals un autre phé-peut égale-l'on conser-

à*un
croissante,

pour une certaine valeur
. réapparaî t brus-

rien comparable à
réslstanoe réslducl-zéro absolu. En eî-

;lle est
Ulléme

ature amblan-préclses mon-ta supraconduc-

non moins curieux
r mis en évidence. 81

métal déterminé à l'état de
qu'on le soumette

ue de

ae, :
êtrele d’un métal prés

fet, dans tous les cas. cette résldue
toujours au moins de l’ordre du
de la résistance à la tem
te. Or, les mesures les
tren

ve
conductibilité,
champ i Üi

lblllté. et
magnétlq

que pour un
mp. la résistance
t. Il s'agit certainement du chan-gement d'orientation dos réseaux cristal-

lins sous l’influenoe du champ magnéti-que.
Quelles

pratiques de 11
dépendamment
tolre, nous pouvons songer que les futurs
astronautes devront tenir compte
saignements connus. En effet, les fusées
comporteront nécessairement des appa-
reils électriques et radioélectriques exté-
rieurs, leaq
pérature Intersidérale, de quelques degrés
absolus seulement. Ces appareils devront
donc dans certains cas être réalisés

supraconducteurs (même à

pér
plus

ît que. dans le cas de
lltê, le plomb a une résistance oent

mille milliards de fols plus faible qu'à la
température normale : pratiquement, on
peut dire que la résistance est alors nulle.

Que se pasee-t-11 dans
Nous avons un conducteur qui.renoe, a conservé sa structure Interne In-tacte. et

du cham
quemen
gemont d’orlentlbl

quelques
de résls- peuvent être les applications

de la supraconductibilité ? In-
des expériences de labora-oes conditions ?

appa-
i ( plomb, platine,

de résistivité est
atlon de tempéra-

extrémltés duquel existe des
i f*

ectriques
uels seront soumis à la tem-

s’aperçolt que la
à zéro, comme on
constate toujours métaux

0,05° K le cuivre et l'argent répondent à
cette définition ), et dans oertalns autres.

pour réaliser des économies
pourront utiliser de* supra-

conducteurs reconnus. Dans tous les cas,
11 faudra tenir compte de la baisse de ré-
sistivité normale.

exemple
oourant.par

derleux, sur lesquels
donner encore d'<

nous Ct_
nous traçons une courbe de

SSm.
l'or.
sistlvlté pour ce métal en fonction de la
température absolue, en mettant *données le rapport R/R*, R étant la
tance mesurée et R. la réslstanoe à 0* O.
nous avons un diagramme que nous don-nons à la figure 4. On observe que le mi-
nimum de résistivité est atteint pour 0,0*
K environ, mais qu'au-deesous de oette
température, sa valeur croit à nouveau
Iu£i
solu, et
Jusqu'à
tance électrique de oe métal serait annu-lée. Toutefois, oe cas étant théorique,
nous ne nous
nous nous étendrons sur

Effet9 magnétique»
magnétiques produits par les
températures sont des plus

nt. Avant de les

résu- ltés effets
très b
curieux égalemen
ner rapidement, nous rappellerons
l'on classe les oorps
magnétisme
leur perméi

rt«. 4. — Coarbs U ré latlvlté 4e 1 er.
que

vue du
suivant

c'est-à-dire

différence de potentiel. Comme la résis-tance est null
d’Ohm devient
fantaUle de déconnecter la source exté-
rieure et de oourt-clrculter les extrémités

mons E. malt
que le cou-
le conduc-

polnt de. en troU catégories
tolllté magnétique,

la résUtance plus ou moins élevée qu'ils
offrent au passage des UgM de force
lorsqu'1U sont soumU à un champ magné-
tique.

Lorsque la perméabilité est supérieure à
l'imité, on a affaire à un oorps magnéti-
que ; al U perméabilité varie avec l'in-

té d'aimantation, le corps

e. notre bonne
B — 1x0. et s'il

vieille loi
nous prend

u'à la valeur résiduelle.
J était possible d'arriver au zéro ab-qu'on puisse affiner un métal

une pureté de 100 0/0. la résls- du conducteur, nous supprl
nous contenons I, c'est-à-dire
rant oontlnue à circuler dans
teur.

Cette expérlenoe a été réalisée pour la
première fols en 1011 par le physicien
néerlandais Kammerllngh-Onnes, sur du
mercure. L'Intensité était de 320 ampè-res ; plusieurs heures après la coupure, le

occuperont pas. mais
phénomène

produit aux environs du zéro abso-et qui est connu tous le nom de su-ductlblllté.
tensi dit fer-est
romagnétique (fer. nloke'., cobalt ) , et si

est Indépendante. 11 est parama-
gnétique (sodium, potassium, chrome.

qui
lu. elle
pracon
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sur ce point dans un article ultérieur ).
D'une façon générale, lorsque l'énergie
Initiale est sous forme thermique, la lu-mière émise est dite à Incandescence
dans tous les autres cas,
la luminescence.

platine, oxygène). Quand la perméabilité
est inférieure à 1, les corps sont dits dia-
magnétlqupM (c'est le cas de l'eau, du
cuivre, de l'argent, du plomb) ; en fait,
tous les corps sont dlamagnétlques, mais
cette propriété n'apparalt pas danj

substances fcrro et paramagnétiques.
qu'elle y est numériquement

Impartante.
La température joue un rôle considé-

rable dans le comportement magnétique
des corps. Telle substance f;rroraa'Tnétl-que, par exemple, devient paramagnétique
à une température déterminée, qui prend

de point de Curie.
On peut concevoir que la valeur du

point de Curie dépende de la substanoe.
c’est-à-dire en fait
talllne. La figure 5.

de M. Herpln.
valeur A pour diff érents corps en fonc-
tion du rapport d/ro. d représentant la
constante du réseau, c'est-à-dire la dis-
tance qui sépare les Ions, et r0 le rayon
de la couche électronique des ions où se
produisent les effets magnétiques. Lors-
que oe rapport représente une distance
comprise entre les points x et y, la subs-
tance est ferromagnétique
ckel. fer. Lorsqu'elle est comprise entre
0 et x, elle est paramagnétlq
ganése. chrome, platine. Enfin, quand la
distance est comprise entre le point y et
l'infini (la courbe est une asymptote) ,
qui est le cas pour les terres rares,
du paramagnétbme à la température am-
biante ordinaire, et du ferromagnétisme
au voisinage du séro absolu.

Nous avons vu précédemment que la
température avait une Influence
vibrations des Ions. Ce n'est pas
conséquencs. Un Ion n'est autre qu'un
atome ayant perdu un ou plusieurs de
ses électrons, mais qui en a conservé un
certain nombre. Ces électrons continuent
à tourner autour du noyau, et comme oe
sont des charges électriques en rotation,
chacun d'eux possède
gnétlque. De plus, chaque électron tour-

lul-même. à peu prés
terre, de sorte qu'il possède un second
moment magnétique, oe qui caractérise ce
qu'on appelle son spin. En somme,
atome possède, du seul fait des mouve-ments de ses électrons, les propriétés d'un
aimant.

Prenons le cas d'un corps paramagnéti-
que. A la température ordinaire, les di-
rections de tous les moments magnétiques
sont réparties
met la substance à un champ magnétique
extérieur, celui-ci tend bien à orienter les
moments Individuels, c'est-à-dire
les Ions, mais les amplitudes des vibra-
tions des ions sont trop grandes, et le
premier effet est contrebalancé,
abaissons la température, 1«« vibrations
diminuent. les moments Individuels
s'orientent de plus en plus dans le même
sens, et lorsqu'ils sont parallèles, la sa-
turation est atteinte : la substanoe est
devenue ferromagnétique. Pratiquement,
on ne peut pas atteindre la saturation,
d’abord par suite de l'Impossibilité d'ar-river au aéro absolu, ensuite parce qu'il
existe toujours des impuretés ; on s'en
approche cependant à quelques oentlémes

Les phénomènes sont à peu près les
mêmes pour les oorps ferromagnétiques,

saturation est obtenue pli
dû à leur structure par

i corps existe ce qu'on appelle
moléculaire, dû aux forces

d'échange entre les splns des électrons
d'ions voisins, et qui provoque une orien-tation privilégiée des moments magnéti-

ques dans une direction déterminée. Cette
orientation n'est pas
la substanoe, mais unlq
rieur de petlU domaines, dits domaines
de Weiss, ayant des dimensions de l'ordre
de 10 microns
vlron un mlll
Chaque domaine ayant une orientation
déterminée, l’ensemble de la substance ne
présente pas de magnétisme apparent,
mais comme le nombre des domaines est
relativement
champ magn
tenalté pour que
s'orientent dans la

Cela explique pourquoi une substance
ferromagnétique a une si grande perméa-bilité. Le travail à fournir étant facilité
par l'orientation préalable des domaines.

comprend aussi
atteint* pour
ment élevée
arrive à 0.2
sen8 Inverse, c'est-à-dire lorsque la tem-
pérature est telle
tlon des Ions est
d'échange, le champ moléculaire ne peut
plus suffire à assurer l'orientation privilé-giée à l'Intérieur des domaines. Ainsi, à
partir de 774« C. le fer devient parama-
gnétique.

la même dans toute
uement à l'Inté-

ia affaire
contenant ohacun en-de milliards d’atomes... et

Ion Il y a des lumlnesoenoes diverses. Nous
retiendrons Ici que la fluoresoence et

la phosphorescence, oette dernière n'étant
d'ailleurs qu’un cas particulier de la pré-cédente ; elle n'en diffère
que par sa plus longue durée. Prenons
le cas d’uno substanoe phoephoresoente,

sulfate alcallno-terreux , par exomplo.
Ec'alrons-la avec une radiation de fré-quence convenable. Une émission lumi-nescente va être faite par
& une fréquence un peu 11
le phénomène classique.

Procédons maintenant à la même ex-
périence. mais cette fols prés du zéro
absolu. Nous n'avons cette fols aucune
lumlnescenoe. Noua pouvons même sup-
primer la radiation excitatrice
que la température de la substance res-tera constante, la phosphorescence
se manifestera pas. Mais si nous faisons
lentement remonter la température, ou,1 plus simplement, la température étant
constante, nous Irradions la substance
avec une radiation Infra-rouge, nous
voyons la substanoe émettre
oence propre ; nous aurons ainsi réelle-ment mis de la lumière en conserve.

Ce phénomène curieux est dû. lui aus-
si. au fait qu'aux très basses températu-res. toutes les énergies Intraatomlq
Interatomiques sont très réduites,

l'influence des photons Incidents, les élec-
trons sont bien portés sur une orbite plus
é'olgnée, maU
leur orbite primitive, ne pouvant dépen-
ser l'énergie nécessaire ; l'atome est alors
dit à l'éfat métastable. Pour qu'ils re-tournent sur leur orbite, 11 faut donc leur
fournir l'énergie utile, oe qui a lieu sim-
plement en augmentant l’énergie thermi-que de la substance, soit en augmentant
la température

moins

apparencepetit, 11 suffit d’appllq
étique extérieur de faible in-tous les domaines

même direction.le

la substance,
nférleure. C'estde sa structure crla-

extralte d'un mémol-montre l'allure de cette que la saturation soit
température relatlve-: pratiquement, è 100* K

0/0 de la valeur-limite. En

que l'énergie de vibra-
supérieure aux foroea

tant

cobalt, ni-

La lumière en coneerve lumlnes-
a Il noua souvient d'un conte humoris-

tique du charmant Caml. dans lequel
un inventeur oonservalt dans une boite,
en vue des longues nuits d’hiver, des
flammes qu'il avait préalablement ge-
lées. Cet auteur n'avalt fait que trans-
poser sur le plan de l’humour
non moins curieux des très basses tem-
pératures.

Pour l'e

use et
Sousles

seule effet
peuvent retourner à

lqucr, 11 nous faut revenir
énomênes électro

donnent naissance à la luml
que, dans certaines conditions, un ato-

ïxpl
phé mlques qui

ère. On sait
le*

moment raa-
oomme la

ambiante, soit au moyen
trôna Infra-rouges, oe qui revient

même.de pho
tlquementprn

La photographie impossible
La formation de l’Image latente dana

une émulalon photographique réeulte. ce
qui est peu connu du grand public,
proceaaua électronique, par lequel on ob-
serve des déplacements d'ions et d'élec-
trons. ainsi que des dissociations de mo-
lécules. L'Image latente se produit par
suite de la fixation en certains points
( ceux qui sont frappés par la lumière)
d'électrons sur qui viennent se fixer è
leur tour des Ions d'argent que le ré-vélateur vient ultérieurement oxyder et
noircir.

d'unhasard, et si l'on sou-
riit

n« s. — (Mit. ée evini é.caris * sa
fsnctlsa Sa raepsri é/ra.

SI nous
me qui reçoit de l'énergie de l'extérieur
sous une forme quelconque (thermique,
choc d'un électron ou d'un Ion. pho-
ton) peut utiliser une fraction de cette
énergie en
d'un de ses
éloignée. A oe moment, l'électron ayant
utilisé l'énergie
à nouveau soumis à
de l'atome, après un laps de tempe de
l'ordre du cent mllltonnléme de seconde,
et retourne sur
oe déplacement nécessite une certaine dé-
pense d'énergie, qui es manifeste essen-tiellement par l'émission d'un photon.

C'est l'ensemble des photons qui cons-
titue oe que nous appelons lumière ( plus
l'énergie mise en Jeu au début est éle-
vée. plus la fréquence des photons émis
est élevée ; nous reviendrons d'ailleurs

provoquant le déplacement
électrons sur une orbite plus

laoements nécessitent évldem-
dépenses d'énergie. Aux très

dépCes
ment
basses températures, toujours pour les
mî mes raisons. Ica écha
sent plus possibles, oe
de la photograpb.e. paralyr i

monta et s'oppose à la dleeoelatlon des
molécules de bromure d'argent. Par sui-
te. la sensibilité des émulsion, photogra-
phiques baisse de façon considérable, mê-
me à la température de l'air liquide, et
le photographie est Impossible. Par con-
tre. on observe alors une fluoresoence ver-te de l'émulsion, dus à l 'excitation des
atomes de l'émulsion par les radiations
extérieures.

nges d’énerg.i

qui. dana le
le nequestion, se trouve

l’attraotlon du noyau
c (place-

orbite primitive. Mais

vite.
tlcullê-Cela est

re. Dans oea
champ .
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Conclusion
pu voir par cet article que. déa

que l'on s’approche du zéro absolu , la
matière semble frappée de paralysie. Tous
les mouvements se ralentissent, et la
lière parait devoir mourir, si nous osons
employer

On a

terme anthropomorphique.
Mais l'étude des phénomènes qui se

très basses températures est
physicien,
même il

passent
du plus haut intérêt pour le

grAœ A ce ralentissement
ses chances d

réglssen
peut augmenter
dir encore les lois
portement de la

’app
t le

rofon-com-r
Que l’on veuille bien songer, par exem-

ple. une fols encore, au merveilleux phé-
supraconductiblllté, qui
i les données acquises, et

qui n’aurait Jamais été connu sans les
grands froids des laboratoires cryogénl-

périences, de toutes
t actuellement

noméne de la
bouleverse toutes

ques. De toutes ces
ces études,
évolution

qui
istante. nous pou1

espérer de magnlflqu
ncipalement dans le

que. où tant de problèmes
ae Insolubles.
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gret que le monde
U mort de John Logic B

I juin dan » «a propriété dr Be
ne d’une maladie qui avait dé buté en février.

Né en IKKM b llrlensburgh. en Kco*«r. Il était
le fila d’un parieur, et fit ae« étude* au Col-lège technique royal de Glasgow. A IS ans.
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U N E S U G G E S T I O N P R A T I Q U E

UTILISATION DES HARMONIQUES D UNE HÉTÉRODYNE
Tou'.e. les hé térody

dan* le* ateliers de dépannage
en plus de la fréquence fond-Mj d’harmoniques , plu*
le*, mai* généralement pcrcep
Juiqu’A la Jlxièmc.

Bxpllqi
pa » encore *rqul« une gran

ina le maniement d’une hétérod > ne.
lorsque non* région* cet appareil r

par exemple 120 klli,
A la sortie. A l’extié-»eulrm < nt celte

suite dr
quatre... dix fol » la

elon » fon -

hé té rodyne. Ensuite, grAce à elle*, certaine* opé-ration* d’alignement d’un récepteur seront ren-dues beaucoup plus rapld
Envisageons d'abord le premier problème : vé-rification de l'étalonnage d’une hété rody

on» besoin pour cela de l’hétérodyne
A vérifier, évidemment, et d'un récepteur quel-par exemple un

A peu prè* éta-
p« r régler notre hétérodyne
m ) et accordons le récepteur

ent sur cette fréquence. Ensuite,
bouton de réglage du récept'ur,

successivement iur 500 ;
123 ; 111 ; 100 Alla,

kll* *e trouve
*>. la trnl-klli ). e’c.
evon* per -dons le

con-signai et le
la pré<

point
fieation. mal » Il
point 1000. car d
du commerce
ment étalonné
Juste. Cepcnda

que 1000 klfx pour effectuer celte
est préférable de s’en
ans la plupart des hééred
point *e II

peut être considéré e
refaire le m é-

klli , en pren
A vérifier. 730 ;

15#

SK
STen taie.

' « rie SÜ .ras
nt. nous
le point

succesrivement. comme
M* :
Mb.

Voyons maintenant comment, en i
d’harmonique , non* pouvons rend
pldes certaines opérations
vérification.

drs réceptei
200 k

A l’Intention de •Ml
n’ont nde ha b

ILS ' 107.5
lonné.

<to
1000 klli (»00

I0«.0
fréquence quelconq
nous allon » r< trou
mité du cordo
fréquence de 120 kllx.
fréquence» deux, trol:

kll*.enlale. Nou * aurons, par
f X 180
3 X 130
4 X 130

mmencon* servant
plu » ra -nt et deblindé. d’allgnrmr

loucher
cordon* l’hétérod

mal*
Nous avons

glage r5:lync
3S3.S : tu : 200 ; Iflfl.fl
point * dont la fréquence
être lit deuxième lutrin
•lente ( »»».3 klli ), la quatrième < 230
Pour chacun de ce* point», non* d
revoir le signal modulé de l’hétérodyne
haut -parleur et suivant l’éc'.rl q
taleron » entre la réception du
réglage exact, nou . d édulr
l ’é talonnage de note? hé é rodyne.

Kl, par rxemplr, nou » perc
lorsque l’hété rodyne e»t réglée •

sera dr » klli sur 500 klli, e’e»t -A -dlre de
ce qui est parfaitement ud-hétérodyne de dépannage ,

trouvons un point de ré-
t réglée

200 klli. c’est-qui est déJA

ont
G.O. se fait

klli en ba «

le
fréquence de
dam

lli etapp
nséq

haut d« gant
Pour avoir

régler notre hé té rod
ooo klli aéra donné
que (3 x 200
par la septième
klli ). Donc, trois
cher au cadr
vérifier l’étalon

pie. Il
dyne aur
de <100 a

240 km
300 klli
400 kllc

trol. point* Il ufflra de
Le point

par la troisième harmonl -
Hi ). et le point 1100 klli

mon Ique ( 7
points dr réglage

dr l’hétérodyne. Ml n.
nage du cadran en P.O., par
suffira de régler notre hé lé ro-
et nou > aurons tou*

1500 klli de 100 en 100 klli.
•abl

200 klli .

000 k
• 120 I 10010 X 120 1200 klli

appellrron . t*. IP 10- harmonique.
gé nérale, la puissance dr

e't Inf é rieure A la puissance dr la
taie cl décroît avec leur rang , mal*,

l’avons Indiqué plu . haut. Il a»t
Iblr dr percevoir , avec un

nrib

que
voulonsD'une façon

niques
fondamen

kii
le* points» 500 ou

mlsslble pour une
Par contre, si n

•onancr lorsque l'hé térody
klli. l 'erreur sera de 5 kll

I . • de 3 200 ou 2.5 0/0,
peu exagéré.

0.0 0 /0.

RS/S

Il sera probablement néeea*alre. pour perce-voir 1rs points 900, 1000, etc., Ju qu'A 1300 klli,
dr pousser au maximum l’atténuateur de l'hé é-
rodynr et aussi le potentiomètre

t du récepteur, car, comme
plu» haut, la puis*.
a »*ea rapidement

le. moins Jus-
tin rmo-que ce»

double
Ile. nou » permettront de contrôler ra-il précision d * l’é talonnage de notre

rendre A-dire
„ . , t pouvons d ’ailleurs prendre d'autre* leur rang.
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L'ÉTABLISSEMENT DES CIRCUITS B.F ET
L ’ E L E C T R O A C O U S T I Q D E

La perception de l’inteneité
Tout 1«

électrique
nt dominé p«r la façon dont l'oreille
humaine perçoit l'Intensité dre non» L'ef -
fet aubjectlf de cette Intensité n'a mal-
heureUaement pae

BMal

de l'oreille H'fwlr oenalblement de celle
<1u‘aurait procurée l'écoule directe de la
musique. Al nul. par exemple, lorsque- la
reproduction cet d'un niveau d'intensité
plue bas que l'audition originale, les re-gistres grave et aigu sont beaucoup plus
atténués que le medium dans la percep-

ponse aux signaux do faible ampllt
11 faut aussi tenir oompte de l'ini
de l'auditeur qui. généralement, est
trop paresseux pour ajuster convenable-
ment les divers réglages du récepteur.

minimum
le nombre de commandes des récepteurs

et des amplifica-
teurs. Malheureuse-
ment. U plupart de»
méthodes actuelles
sont Incapables de
rétablir une réponse
subjective correcte
pour différente» fré-

et à des
- veaux d’intensité
variée; de pflus. pour
la plupart. elles
ne sont pas auto-
matiques. Or. alors
métne qutla sont
correctement é t a-
tonnés, les divers

réglage* ne peuvent être ajusté» que par
de» auditeurs expérimenté*. Et cependant,
le problème de réponse fidèle en force
mérite
d'attention que beaucoup d’autres ques-tions où les perfectionnement» sont bien
moins Importants.
Régulateur» de tonalité

Pour pouvoir Ju-ger de la valeur
récéle de 1a musique
reproduite, les ingé-
nieur» et le» techni-
ciens devraient, aus-
si souvent que pos-
sible. écouter la

ue directe. Tou-peraonne prenant
part à la conception
des système» de re-production
devrait saisir toute*les occasion» d'as-
sister à de» concert*
symphoniques ou à
des auditions de so-
listes. afin d’amé-liorer son aptitude
à reconnaître
reproduction fidèle

L’oretUs
exercée pe
reconnaî tre
ment les
de* régulateur» de
tonalité (oe que
l’on appelle le
control » ) de
cept
te. Ce»
tlcnnen

ude.
ertle

problème de U reproduction
de la musique et de la voix

Aussi tend-on à réduire

de
français En anglais. Pour obtenir

l’audition originale, il
l’ouïe et faire appel à des dispositif* rompen
versé», filtre» pusse-lra* et de bande,*, régulate
du système reproducteur doit être subordonnée

ustlque.
Vu sous cet angle, le problème est brillamment exposé par John 1). (IOODKI.1.

et UvM.ll. .MH’IlKl, dans une étude publiée dan* le numéro de Juillet de « Elec-tronics ». De cette étude documentée, faisant état de* connaissance* et de* pro-cédé» le» plu» récent*, nous publions d-de*»ou» une adaptation qui
quera pa* d’être profitable à tous ceux qui sont appelé* à étudier de*K des amplificateurs RF.

reproduction dr haute fidélité, difficile 4 distinguer de
faut tenir compte des particularités ph> *laloglques de

sateurs : expanseurs de volume In-
de tonalité, etc... l-a concept

enseignements de l’électro-

l ‘appelle « loud-». Convenons
de désigner par le
terme * force » la
perception de l’In-
tensité

Ion

i du son,
étant bien entendu
qu'il ne s'agit pas
de l’acception phy-
sique de ce mot.

On sait qu’à in-
tensité égale (le mot
« intensité *. lui.
étant

que
nlv<

man-
récepteur*

pria dans le
physique). la force du son varie en

fonction de plusieurs facteurs dont le
principal est
de physiologie, sa hauteur. Les courbes
d» la figura 1 établies par Fletcher ot
Munson montrent quelle doit être, aux
différents niveaux do perception et
fonction de la

tton subjective. C’est l’une de» raisons
qui Imposent l’esnptol de» régulateurs de
tonalité.

Bien d’autres facteurs contribuent à
l'effet total de la musique reproduite
comme, par exemple. l’Inertie et l’amor-
tissement mécanique des haut-par-
leurs qui tendent à atténuer leur ré-

fréquence ou. en termes
d'étre examiné avec bien plus

fréquence. l’Intensité don-force
C ’eat

exemple,

force
p/a eat 120
faut, à

n t une
Identique,

ilnsl. par
que pour
qui, à 1.000
de 30 db. U
100 p/a.
plus de 60
procurer la même
sensation. Par con-
tre. à 3.500 p/s.
c’eet-4-dlre à la fré-
quence qui corres-

nd au maximum
sensibilité d e
me. une Inten-

sité de 14 db suffit
pour assurer la
m ê me Impression
subjective.

L'examen
rourbe» permet
letnent de

*aux nlvea
de force,

la r é ponse de
l'oreille est

db baryn
Mywxycmi.
.10*Pvu

db pour

£l«0

11!!!! 10
• ."

80PO
1l’ore I) 60

' !de**g»- un.E
A0noter a l n a l

S

nmiurVv''NXmmmm XimiiniiH

!q u n
péri

rmet de
a i sé -défauts

10-1
8

P *fo
us 20îla

v,r,*ni br 10-3nt
de

« ton-pou
la fréquence
une
née.

ton oouran -téme»
pour
don- 0 ,Intensité y»

t au
compte de ht ré-ponae «ubjectlve de
l'oreille. Le» moliu
m au va la utilisent
de» filtrai a résis-
tance et
Mais 11 .

se donne que
rarement la peine

LIS! 10-fc eu n
Il en résulte que

lorsque ht musique
rot reproduite
distorsion d'unipll-

3 S I II I |
Périodes par seconde

rig. I. — (MrWf I•»!»•*! l'Istraill* r«a>U« »ear
4e» MS» Mr* ••f-ncllen 4» I* fr4»se»e«. LM

cesrW Inélssmi U f«rt« 4s NI par 4*perce»'.Us 4s

Inde, axer une In-tensité qui
de celle de
lion originale, la ré-ponse en fréquence

diffère
l'a mil- enSr*„J<—t» 4e

i* 4e ehsqse
IOH

»on 4e tel
»/•. ea
lie fréssenee.
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dernier ttfbe détermine
180*. Le signal xle sortie ainsi déphasé et
dosé par le potentiomètre Rm cat appliqué
4 la grille de la V.. De la sorte, les ten-
sions sur les grilles de VT et V. sont de
forme identique, mais en opposition de
phase. Les courants de sortie de ce* deux
tubes (combinés sous la même ampoule
dans la double triode 6SN7, pouvant être
remplacée par deux 6G6) sont superpo-sés dans le circuit anodlque où Ils se
neutralisent mutuellement . Les réglages
de R,. R» et R* peu
manière que la i
soit nulle.

Une fraction du signal d’entrée

déphasage de
Entrée 100*Q soo »a

0 02
+2S0VFiltre poste-houtI 10.1

tsv,1
MOMû 0 IMS)5MA

:IMQ 600
lil

0.1 llôII 'tosjf*3 02 t être établis de•ortie du canal dca gravesi/t6SN7
17SkQ

i filtré est appliquée par l’Intermédiaire du
potentiomètre R* à l’amplificatrice V,dont
la tension de sortie est redressée par Vi*.

appliquée à

s» * 2S0v

00J (La tension ainsi détectée est
la grille-écran de V,,. Le gain de cè der-nier tube dépend donc de a'an̂ pUtude du
signal 4 rentrée. 81 ce signal décroît.
Ua tension
mande de

HTransmission uniforme 'ê6J51 IOOhn¥L 200kt1 appliquée à la grille dé com-VH diminue également, ainsi
grille-écran. Cepen-
tle de V„ appliquée

là V. baissera comparativement plus que
le signal appliqué à la grille de VT.

SI les différents réglages sont ajustée
Ipour que la sortie soit nulle lorsque le si-gnal d'entrée est très fort, sa diminution
laura pour résultat un déorolseement de
la sortie de V, plue Important que celui
Ide VT. Les sorties de oes deux tubes ne se-ront plus entièrement neutralisées, et le

ves donnera lieu à un oer-

fj •250 V1MSI 10 ^ la
tension de sa t
tension de sor

que1250 dan t
500 HaHO

U 1Filtre passe-bas —t TOced

»,6 SH7 fi
y*-vX-A1MQ

00S »1
1 MÛ

»>: «oIl«fl

10 ii| 600 canal des g
Italn courant de sortie. En fait, la puis-sance do sortie de oe canal varie en rai-son Inverse de 1s tension d'entrée de tout
de montage.

On volt donc que si pour des signaux
•Intenses, où les graves et les alguès n'ont
Ipas besoin d'étre renforcés, le ooursnt de
sortie n'est dû qu'au canal moyen qui.
rappelona-le. transmet toutes les fré-

lorsque l'Intensité
les deux canaux

extrAmes viennent à la rescousse du ca-nal moyen, en
les graves et
maintenir la forer égale pour toutes les
fréquences.

La rapidité avec laquelle le canal des
graves suit les variations ds l'Intensité à
l'entrés dépend ds la constante de temps
du circuit qui procure à Vu sa tension de

le rapport de
compensation peut être réglé à l'aide du
potentiomètre R..

la olrcult décrit se distingue
la grande souplesse avec
a'adapts aux applications 1M

001 IIIIEL?
V,6SH7 t

’/,6 H6 0 16SJ7
Œ fî»Suivant P1MQMW i- *250 »,250V IMS)l-l uenoes uniformément,

l’audition diminue.d-600"v 10U \ io 0.01« renforçant de plus
l«s aiguë*. de

plus
manière 4

Pif. t. — DtefMltlf
pwr In varia

d’expanalon Inversa de volume servant à commander la lunalltd punr
allona du la rdpuntu du l'orulllu puur diff érent* niveau d'inlemlté.

signaux dans les circuits qui
le réglage d’intensité.

Expanteur inverti
la adiéuu. ihj la figure 2 montre

solution originale du problème de la com-pensaUon automatique, basée sur Is prin-
cipe ds l'expansion Inversée. Notons tout
de suite que les valeurs Indiquées ont été
établies expérimentalement et peuvent
être modifiées pour répondre aux cxlgen-ooa de oertalnea applications particulières

Le Signal d'entrée est divisé en trois ca-naux. Le canal supérieur
que Iss aiguës: le canal inférieur laisse
passer iss graves ; quant
U laisse passer uniformément .toutes les
fréquences. Comme le principe de fonc-tionnement est strictement le même pour
les deux canaux extrêmes, nous noua con-tenterons d’analyser ils
graves.

Un filtre passe-bas permet d 'éliminer
toutes les fréquences, à l'exception des
plus graves. La tension ainsi filtrée est
appliquée aux potentiomètres R, et R.qui
permettent de doser «es signaux sur les

de calculer correctement les valeurs des
éléments.

On peut envisager plusieurs méthodes
assurant une compensation automati-que de la réponse ds l'oreille aux dl-fréqilenOM. pour des niveaux de
ortie variables Le plus simple est le

shunt capacitif , branché entre le
et le point à potentiel fixe du po-tentiomètre servant au réglage de l'In-tensité sonore. Lorsqu'on rédi

la capacitance devient relativement
portante par rapport à la résistance

du potentiomètre branchée en dériva-
tion ; ainsi les notes algues se trouvent
relativement moins affaiblies, et, dans
cette partie du registre musical, la ré-ponse de l'oreille est améliorée.

D’autres systèmes ont été établis
oouplsnt mécanique )

des d'intensité et de
lutlon aurait pu
satisfaisants si les
l'amplificateur avalent
constante, en sorte que la puissance de•ortie serait unlqu
glage d'intenalté.
pas le cas. Un procédé vraiment satis-
faisant doit tenir compte de l'ampli-

tude des
précédent

grille-écran . De son côté.

.u*.*ï
uo dlver -Le réglage Initial des canaux . gra-ves > et < aiguës . pour uno sortie nulle

peut être effortué de manière à compen-ser les défauts des circuits associés
l'aooustlquo du local, ou bien encore
pour s'adapter au goût Individuel de j'au-dlteur. H n'eat pas Indispensable, en
effet, que oe réglage ait lieu pour le maxi-mum d'intensité.

Par exemple, dans l'enregistrement
disques, U cat nécessaire de comprimer les
tensions appliquées au plck-up graveur,
de manière à éviter la superposition des
sUlons pendant 1« passages les plus forts.
En fait, seules les fréquences les plus
basses requièrent la compression de la dy-namique. Le montage de la figure 3 offre
une solution automatique du problème.
ZI faut toutefois éliminer les fréquences•les plus graves du canal moyen. Pour
signal relativement faible, les tensions
alternatives sur les grilles do VT et V. sont
alors ajustées de manière que la puissance
de eortle de V, soit suffisamment supé-

laq
plu

de
ult celle-

ci.
lm

laisse passer

canal moyen.
ment les commun-
j tonalité. Cette so-assurer des résultat!
signaux appliqués à

une Intensité

al des notes

ement fonction du ré-Tel n'est cependant

grlDM de oommands de VT «t de Vu. Oc
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R É G U L A T I O N O

par tubes électroniques f,

2 HD
Une parfaite stabilité de la tension

condition Indispensable pour
Jorlté des essais ra-«lalon.

Tous les Instrumenta de mesure équi-pés de tubes électroniques
sent des résultats exacts que s'ils sont
alimentés avec une tension continue ne
suivant pas les variations de la charge,
ni du secteur, dans le
tatlon en courant alternatif redressé. Les
plies sont bien
rant, mais leurs caractéristiques varient
avec le temps
L’alimentation en courant
bUlsé, présente sur elles
certain.

R s>Cependant, même
il forte ponte, la sonslblllté du
que nous venons do décrire
grande, c’est pourq
do oes dispositifs, la gril
régulatrice est alimentée
dlalre d’un autre tube à
pllflcatlon élevé, qui amplifie les varia-
tions de la tension. Le schéma de prln-représenté par
la figure 3.

Les fluctuations de la tension à sta-
biliser sont appliquées à la grille du tube’
T, par l’Intermédiaire d’un potentiomè-
tre ; lorsque la tension do sort
rie, la polarisation de la gril
vient proportionnellement pl
positive, le courant anodlque augmente

diminue
de tension •.
du tube T, reçoit donc une polarisation
correspondant
fiées de la tension d’alimentation et la
résistance Interne do oo tut>e suit le ryth-me des variations.

Malgré cette amélioration, le dis
tlf n’est pas parfait. Uno source de
rlsatlon constante est préférable il
slstance R,. De

batterlo de
Ut être demandée il

Celle-ci,
lété de délivrer à ses

utilisant un tube
téme aest i sys

n’est pas
uol dans la majorité

le de la lampe
par l’intermé-
ffflclcnt d’am-

l’exécutlon do la
dloélcctrlques do préc R R

fournls-

clpe d’un tel montage estd’une alimen- O- O
source stable de

et leur durée est limitée.
redressé, sta-un avantage

le Ei va-Ue de T, de-
molns

h
nde variété de systèmes
plus connus sont les

lampes fer-hydrogène, les régulateurs à
ferro-résona
Inductances
dant tous oes modèles
Imperfections notables qui sont réduites
lorsque l’on adopte la régulation par tu-bes électroniques. Co type de régula
est très répandu aux U.8.A. ; en France,
la rareté et le prix élevé des tubes limi-
tent forcément son développement.

Tous les systèmes régulateurs à lam
de la variât

d’un tubo sul-

n existe une gra
régulation, les j et, en môme tem

dans la résistance
la chute
La grille

de ï. «O-
nce. les tubes au néon, les
il saturation variable. Cepe

présentent des
4fluctuations ampli-

ËHTMjjl
po»l-rx

Heu d’utiliser
es, la tension de réfé-

lampe
Ions, a

teur R R
plus.

pli* .pes
Ion S?renco pci

au néon.
la proprl»
tension Indépendante du courant qui la
traverse. Par ailleurs, la sensibilité du
systé
tlon

sont basés
de la résistance
vaut la tension >
à sa grille. Par
s’arrange pour que

décroisse suivant

lo principe
Interne

do polarisation appliquée
r diff érents artifices on

cette tension croisse
les fluctuations de la

tension d’alimentation et de la charge.
Commençons par examiner la figure 1;

elle nous Indique le principe de la régu-lation par lampe, montage série. En série
sur le positif est branchée une triode
à chauffage Indirect, l’anode est réunie à
la source de courant
slon Et et la cathode

le ippe
bornes

peut être accrue par l’introduc-
d’une seconde lampe au néon

cée entre l’anode do T, et la cath.
__

T,, provoque une amplification
importante et plus stable de T,. Le sc...

de principe d’un régulateur utilisant
tubes au néon est représenté fl-

et R Rqui.
iode£ plus
ché-

deux
gure 4.

Le système précédent fournit une
bonne régulation. Néanmoins, l’action du
régulateur étant provoquée par
rlatlon de la tension de sortie, celle-ci

peut être rigoureusement stable, c’est
pourquoi les chercheurs ( plusieurs bre-vets ont été pris dans
efforcés de compen
la tension de sorti*ut être obtenue—*n à stabiliser

fournit la tens-rellée ù l’utili-
sation, aux bornes de laquelle existe une
tension E-.

qui
est

Supposons
du secteur
tension E> augmente, la grille se trouvo
portée par rapport à la cathode à un po-
tentiel plus négatif, la résistance do l’es-pace cathodc-piaquo augmente et 11 s’en-
suit une chute do tension engendrant
uno diminution automatlqi
filon de sortie. S’il se produit
E, l’effet de compensation
Nous obtenons donc, gréce à notre tubo
électronique, une tension régulée.

La régulation peut être obtenue sons
batteries do polarisation flxo

do la figure 2.
lque le pi
d’une triode

que. soit par accroissement
i diminution de la charge, la

ce sens) se *les différences de
CeUc compensation
faisant agir la ten-une autre électrode

du tube amplificateur, à titre d’exemplo
nous donnons le schéma do la flguro 5
extrait do « Communication » novembre

ogues peuventêtre
un système de compensation
résistance.
du courant à réguler est

par le courant plaque
peut supporter le tube.

sont

pei
slo

de la ten-balfi.se de
Inverse.

1046. Des résultats anal
obtenus
par pont de

L’Intensité
limitée

utiliser de
adoptant lo montage

C’est lo régulateur électron
simple à réaliser,
amplificatrice ( une
d’un potentiomètre
l’on règle
leur adéquate à la sortie et sut'caractéristiques du tube, la plage
pondant à la meilleure régulation.

maximum
Pour sta-

lser une puissance Importante, 11 est
llspensable de réunir en paral-
lcurs tubes régulateurs Identi-

que
blll*11 suffit

0FG. par exemple) et
de 100.000 ohms que

essais pour obtenir la va-
lvant les

donc lnd
lêlo plus:
ques dont les grilles sont commandées

seule lampe amjSlflcatrloe.par
oorres- ( Suilt page 260)

259



Le (• r>ni I'MCIIUIIIM mf.ur/
nlM fréquence» rat :

0 MHl (Ma)

0.7 Mil» (Ma)

7,0 Mil* (Ma)

10 MHl (MB)
1S Mlli (tSa)

15 MHi ( 20 a )

rh »ngeu*r 0e fréquence rit
suivant le schéma figure S, aali

aucune raUon pour que eet
puis c convenir à

6ER. Les tensions que nous avons
retl en fonctlonnrnent sont

r le schéma (chiffres

W. SOROKINE.

r

DEPANNAGE PROFESSIONNEL
La laape

EK*. aonlée
à priori U n'y a
rn.rmble de bobli
ECUS
relevée » »ur l’appa
Indiquée!ég-Uement
taure»).

FAÇON BDgLE PE MESURER L'IMPEDANCE Non ençon» par réallier le
Aux borne*

4jMB.F. de
la figure 1. t
notre hétérod
constitué |
Incoi

bîi U aorlle
«UINCONNUE D'UN TRANSFORMATEUR irodyne nous branchons un

par le prtaalre du tranifei
; le aUllaapèrfaiètre M. 81 le

rlr
raaleurPE DYNAMIQUE a té haut-par-moblle est connectée nor-nnu

bobiLa plupart dea dépanneur» poasèdent
de vieux H.P. et traasforaateura

tout un
d*adap-
nala ent

leur et que la
mairment
rayer l’ensemble, ni. par
leur ae trouve d é monté ,
secondaire par une résis
ainsi que te aentre le i

fonctionnement, noua
du miniaapèreaètra
aeaent. Soit, peur fixer
valeur de cette déviation.

Noua débr
connu et Intercalons 4
«être de 10.000 à 10.000
tat, comme le montre la

Flacon» d’abord
la réelat

stock second*Ire 8.talion, dont, trèa souvent, ils
pas l’Impédance. Et pourtant U «
de lalsar InutHlaée une telle aine de pièces

ange, d'autant plus que le claquage des
transformateur* de eortle est une panne
tréa

simple de

tre. le tranaforaa-noua chargeons
tance R de « 4 S ohms. RÉGULATION

loge étant réalisé et l'hétérodyne en
constatons une déviation

M et la notons nolgneû-tes Idées. 0.00 BA la

t courante. par tubesns donner lel un moyen rapide et
déterminer l’ordre de grandeur de

électroniques
alors le transfo

place un
ohm *, monté
figure 3.

le curseur do telle façon que
anee Introduite AMIS le clreult soit ma-ximum et ajuaten« -le ensuite de manière 4

avoir, aur le mllllaapèremèlre. I» même dé-viation qne précédemment, soit 0,05 mA
Débranchons le tout, sans toucher au bouton

du •etrntlomètre, et, à l ’aide <
"

d’un puni, mesurons la résistas
tlemètre entre l’extrémité A et le

La valeur de cette résistance
l’Impédance Inconnue.

ateur In -
potentlo-- rhéos- Suif, de la pat•259

ayaléme* d« régulation décrit»
i tubo régulateur était

la aource, c'eat là la caa la plua

Dana la» i
Juaqu ’lcl, le
rlo avec
Iréquent. Cependant les tubee électronl-
quea peuvent eervlr de régulateur étant
branchés en parallèle aur la aource. Leur
action dana ces conditions présente beau-

la régulation par

»é-SorlitBF

du poten-curacur B.
donne

d’analogie
néon.Ztu10000 à 15.000 Sur le schéma do la figure 6 noua pou-

mpte du principe de
tension de polarlsa-
grllle du tube, prise
P varie en fonction

des variations de la tension Ei. Lorsque
cette tension augmente, le courant ano-
dlque croit et engendre une chute de
tension dans la réslstan
la tension et
Bien entendu
gendro l’effet Inverse.

Ce schéma de principe est susoeptlble
de perfectionnement. 8on action peut
être augmentée en agissant sur les doux
grilles d’un tube penthode (flg. 7). l’ef -
fet de régulateur étant commandé à la
fols par la composante continue et la
composante alternative du courant re-dressé.

Comme tous les régulateurs, ocux-rl
absorbent
le redresseur fou
blliser doit être prévu
Pour le montage série, la tension redres-
sée devra être augmentée de la chute de
tension dans la lampe régulatrice; ave

EL6. cette chute est de l'ordre de

www nous rendre
régulateurs. La

tlon appliquée à la
le potentiomètre

ASortisBF UN JEU PE BOBINAGES FOUR Q.C.
Les caractéristiques de ces bobines

relevées rur an récepteur JUdlo-Star,
fonctionnement en O.C. était remarquable.

OadDatrloc. — Réalisée sur tube
de diamètre extérieur et comportant
rea 4 l'enroulement de grille et 7 spires
eult plaque.

longu 'ur de l’enroulement grille
et la fil utilisé est du lt/10* éi

Le tablaiie plaque est fait entre la» spire,
du bobinage grille, en fil sais sole de 2A/1MK

ee et finit d
l’enroulement de

ont été
dont le

de 20 mm
Il S/l apl-Flg. I (en haut ). — Mesure de la dévia-tion avec le H. F. comme charge.

Flg. 2 ( en bas). — Mesure de la réoi«tance
de charge équivalent#

R qui abaisse
augmentation,

lnutlon de Et
?relr- ipcn

dlm
haut-parieur.

La e»t de
23l’Impélance Inconnue d’un transformateur,

meyrn que noua avons expérimenté et cons-tamment utilisé.
Il suffit, peur cela, da dlspo»er d’une source

basée fréquence de 400 4 1000 pé-
ee qui e»| presque toujours 4 la dis-da dépanneur, poaeaveur heureux d’

yue 4 eortle B.F. séparée. En plat de
cela. Il non » faudra encore un mllllampèrrmè-
tre alternatif sensible, constitué, par exemple,
ptr la sensibilité 0,75 mA du eentréleur univer-sel ISK de Ou. rplllon. et un potentiomètre, bo-biné ou non, de 10.000 4 15.000 ohm».

• JS*P»Uel *Prè*
Accord.

xtrémlté de

CSS3 sens forme d’une bobine
r tube do 15 mm de dl« -

iportant 00 spires c« fil de

puissance Importance et
urnlssant l’énergie à sta-

conséquence.

150 volts.
La lampe triode fournit donc une des

meilleures solutions de la régulation et.
dans cette spécialité,
limite pas à des applications radioélec-
triques. Que ce soit pour la photomé-
trle. le contrôle des températures, la dia-
thermie. les équipements do rayons X.
des tensions stabilisées sont nécessaires,
que les lampes triodes, utilisées seules
combinées

emploi

des dispositifs d’induc-tanec à saturation variable, permettent
d’obtenir. Ajoutons à cela les services que
rendont les triodes dans la régulation
des machines tournantes et nous verrons
que la recherche de perfectionnements
dans les systèmes de régulation électroni-

sujet quique est
d’in

manque pas
térêt.Flg. 3. RéalUatlc des bobinages O.C. et étage changea

peint» correspondants.)
area encerclés

M. DORY.Indiquent la tensions
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LE SYSTEME D'EQUILIBRAGE quidr . La haute tension des i
dea (4.600 V) est donnée par
vibreur, la batterie de 3« W :

it débiter « h .
Cet lunettes de noctovision ont

é é fort utilisées par l’armée amé-ricaine penlant la guerre du Pa-cifique. Des modèles spéciaux équi-paient les char.», les avions et les
antiaériennes,
à écran de

dorui
pour

tant à 100 m. alimentation par bat-terie Edison de 7 V donnant 4 W .
La constante de temps de l’appa-reil est de 16 s. 11 est recommandé
de ne pas l'uUllser continuellement,

als de couper de temps a
source de hau’e tension

maintenir la sensibilité.
Il existe pour les avl

« gPtPSON » pou -
FOUm INSTRUMENTS PB MESURE
( Publicité dans les revue* U.8.A.)

Lorsqu'un Instrument de mesure
est destiné à fonctionner dans dif -férentes positions, son indication
doit être Invariable en fonction de

position . Ce qui revie.
que le centre de gravité
page mobile doit se trt
l’axe ( voir à ce sujet l’article de
F. Haas. page 68 du N«* 103 de
TOUTE LA RADIO

Les Els Simpson
posent
11tant l’obten

ni
pour

u\: Un
radl

modèle an-
lum. est *1

e l’Image d’
les ondes Infra-char deux

arrê té ,
lunette

e électronique analogue, de
cm de longueur, avec bitlerle
r la haute tension des machines

Utank.
sensible qu'il
char rien que
rouges dégagées par ce
heures après qu’il a été

La sensibilité de
augmente de 1/3 par
brouillard. On envisage
pour compléter, Juaqu'f
terrluage sans
ainsi que les proc
des navires, chemtr

18la nt a dire
de l'équl- pour

de 4 W
ter la
de Wtmah
nant dans la poche.

Un matériel a é té
pour ks détection des

24 V.
Illté, Afin d'augmen-a fabriqué

dont certaines te-sensibilité,
urst , don
la pochecette

'de
temps mis au poln:

projecteurs de
rton avec, ft

Chicago pro-solution élégante facl-
ntlon de l'équilibrage.
C représente ce systè-

solldalres de l’équl-t ét é prévus. L’un,

iplol
altl- I‘ ’- * e:

tubesqu’é
mé I

pies tubes de
bout, une fené

b-ntille, a 1’
slble qui dé tecte llnfra-sous forme d’un éclairement '

mlère rouge. Les caractéi ._ .
des cellules photoconduc rices
truites par les Allemands
suivantes : résistance. 100.000
réponse maximum vers 2.5
mètres de longueur d 'onde, avec
cut-off a 3.7 micromètres; puis-sance radiante de 60 à 500 milliar-dièmes de watt; constante de temps
de 1 milliseconde. Le niveau de
bruit est réduit dans le rapport 30

réfrigé ra’ Ion de la ca -
neige carbonique, a

dispositif analogue a
celui des bouteilles thermos.

M J. A.

m , 1rs t„.
visibilité

édés

hodes d’at-des avions,
de guidage

Infra-rouge et
écran
•rouge

l de lu-
natiques

cons-
>nt 1rs
ohms;
micro-

figu
Trois

page mobile de fer

A,V: v.A ,
A2

a 50 par U
thodo a la
l’aide d’unFig. C. — Le syst è me d 'équilibrage « Slnp.on ...

A,, placé (kins le prolongement de
l'aiguille, contrebalance celle-ci. Les

très, A, et
droite prrpe
l'aiguille.

Chacun i
coulissante

les. Pour certains
appareils la portée atteint

L'S Allomunds ont éga
poipt un transformateu

ges à écran Infra-rouge
fluorescent, qu’ils ont principale-ment appliqué a la condul e noc-turne des voiture*. On peut aperce-voir des objets nettement a 200 m

route est Illuminée A l’tnfra -. La lumière noire passe a
filtre rouge et tombe

la cathode de césium, qui émet
l’autre IUœ dea électrons en

proportionnelle à l'éclal-La focalisation est eff
Jtrostatlquemcnt par

grille. Après passage a travers ob-jectif et oculaire et transformation
sur les écrans, l image est

tomobl de
800

As sont placés
ndlculalre à i

lement mis
ir d’ima-et écran

A, el * FERftFECTlVKH PE LA RADIO
Fig. E. — Le récepteur

• Wllcox .de ces axe*• V. maint
ressort R. Pour obtenir l'équ
ge, Il suffit de tourner les

moyen de brucell
po' ltlon de

ndante

porte
tenue

vis AUX U H.A .
par un
îulllbra - par Lewis Wlnner

(Communications,
let 1946. )

LE RECEPTEUR PROFESSIONNEL
VU V New-York. JuU- . WILCOX >es Jusqu’à ce

l ’aiguille soit
de celle de l ’appareil.

R étant très raides, 11
anger de déoéqulll-
i du transport

D.-P.

si la
rouge
travers

que la
Indépen
Let ressorts
n’y a
brage au cours du
l'instrument. — Cb.

( Publicité dans le* revues U.8.A .)
Ce récepteur eJt

être dé posé
8. A. ( largeur 286 m/m » ;

de 89 m/ m. U.P.,

Dans son éditorial, le directeur
notre confrère américain cite
prévisions officielles de la Frdrral
Communications Commission rrlati-au développement de la radio

Etats-Unis durant les années 4

,r. conitru!'. pour
k standard U.

sa hau-comporte

aucun d
quantl'é
rcment. 1
tuée élcc

leur
l'ampllf
haut-pa

n csi

leIcailon B.rieur.
est destiné

lions entre avions et terre,
quences fixe*, n couvre
fixes (quarts » la gamme

Son impédance d'enlrée
70 O « antenne dlpôle » ,
dance de sortie B.F., de 600 Q
symé trique. U délivre comme puis-sance B.F.. 60 mW ou 1,26 W.

La sensibilité est de 1 pV. l’af -
ent de la fréquence image

de 80 db. L’action de la C.A.V. e.t
telle qu'une variation de la tension

UV à 1,5 V ne pro-
arlatlon de 3 db du

sortie. Il offre le choix
entre les bandes passantes suivan-tes : 2 kHx, 4 kHx, 7 km e.

La figure
de la réall
( circuits,
dans un blindage
qu’un transformateur
çals. Le tube miniature

le dessus du bllniage
fiche. fixé

mais
onlr.
On s'a'tend à ce que, d'ici peu

'années, le nombre des émetteurs
NOCTOVISION ELECTRONIQUE communies -

fré-par point*2-20 MHs.
est de

impé-
psr W. Mae D.

Electronics. New-York 1946 »
On vlen’, de révéler

Unis une invention du temps d*guerre qui. Jusqu'A présent, a fuit
peu de bruit, bien qu’elic parai se
avoir vu 1« Jour simultanément
Amérique et en Allemagne. H s'a
d’une lunette électronique, perme
tant de voir la nuit.

américaine, é’ udléc
atolres de Sylv.nla

de voir à

Etats-

gï t
et- falbllsscm

L'invention
dans les Labor
et Farmwerth, permet
60 m dans l’obscurité complète,
grâce A la projection de rayons in-fra-rouges, dlffractés par les obs-tacles. L'appareil baptisé snlprr -ropr ou «nooperarope suivant son
utilisation — est e sentlellement
constitué par un projec'.eur >
L de 6 V et 30 W. concen
lumière noire sur la cible 4

filtre 4 rayons Infra-rouges E,.
réflexion sur l'ob'tarie O, la

tombe sur l’optique 8,. qui
une image du paysage *ur
ualque M sensible

rouge ( de 80.000 à 120
strôms), disposée comn
orthlcono' cope. Pour tr
mlère Infra- rouge en
ble, on utilise l’artlfl
thode photoélectrique
teurs d 'électrons U,
faisceau d’électrons conce
tlquement dans le tube cathodique
C de manière 4 former
verte sur l'écran fluorcsœn
que l’observateur regarde 4 tra
un oculaire 8, (flg. D)

une netteté
télé vision

d’entrée de 10
voque qu'une
niveau de

kHx.
E montre l'orlglna
«tlon : chaque étage

bobinages », est monté
peu plus large

M. P.
est placé
qui c
ootnl

llti

4 lampe
trant l>SI fran-

Aprôs
lumlè

porte à sa base
nant dans
als qui
de câblage,
la B. F.

Encore

lum
don *- » » :> •une lampe

Le filtre r """r support
eert plus que d*- pleine
sauf

200 W
protège
évite s(

aur l’écran de cédum étant
sée, on la redresse pour l'ai

f luor«‘*ci
ge d’une tension

concentra Ion énergique.
L’alimentation oit obtenue

batterie
avec redresseur 4
très 4 capacit és,
d’obtenir 6.000 et 8.000 V pour

les. Dans les appareils plus
vibrâ t

avec fut
la cathode Infra - Do plus, l’Infra-structure

va requérir 2.500 émetteurs ter-restres pour 50.000 avions équipés de
radio.

Enfin. 150 lignes de chemin de
fer utiliseront des communications
radioélectrique* en nécessitant de
milliers d’appareils variés.

Quant aux petit* émet eura- récep-urs Individuels du type • walkle
êvoit environ

licences. Dr
appareils
bateaux

relais sur
et 4 de

rouge
• rouge et

trop rapide. L'Image
cé > lum étant Inver-.U Infra -»

la lu -
vlsl -

qul concernetlon
celle exemple des

murent les
s réall a-
tube* ml-

i espérons \ .'— Ch. D.-F.
adulre
lumière
ce d’une
4 multlpll
donnant

ntré

lions que per
nla'.ures, que
bientôt en Europe.

pour l’appliquer
ent. en faisant
élevée et d’une

voir

TAXI* ANGLAISESpar
reur

lum et fll-qul permet

moyen d’ un vlb
redresseur 4 céléal

tcur_
talkle >, la
200.000 dem
plus, de
serviront
et stations terrestres,
micro-ondes, aux radars
services spéciaux.

81, avec tou’, cols,
caln n'est pas encon

(WlrelMt World. Juillet 1946 »
De l’autre côté de la Manche,

les récepteurs de radio et de télé-vision. ainsi que les radlo-phono*.sont rêvés d ’ une taxe de 33 1/3 0/0.
Notre taxe de luxe oit
plates coût
pas 4
lui

FOC
andes

milliers d’autres
â la liaison entre

rImage

ravers. On obtient
comparable â celle

4 000 lignes.
la source lu-

pile 4 il -

le

oombrants, le ,-teur est
pe convertisacuplacé par un grou

L'appareil le plu
visée, est mon.é
un tube de 30 c

battue 4
le dites

ir.
léger, dit de

les fusils. C
de la

L'allmentutlon de
mineuse oit obtenue par

. Mais
M. Schumann : cela pourrait

Inspirer des Idée*...C’est
de longueur por- l'éther amérl -ombré... — E. A.
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a fait Introduire
d'une dane U « OS du
U faut évidemment ut

de cette même lampe
+ H.T. * traren une

du oomperti-
dolt évidemment pu être reliée
commutateur U.

— Une erreur de
deux grilles au lieu
compartiment Vn ;
confondre. La jflaqi
doit être reliée au

>0.000

SDK PIB AffOlT» FRANÇAIS

A LA TECHNIQUE CECI EST A LIREDE LA PWICTION ELECTROMAGNETIQUE

La puMlcatlea dans notre dernier nnméro de

•ni
1? connexion de filament

l'étade de M. rente apportant de précieux
les travaux fran çais éuw k

domaine de la «élection électromagné tique ,

a vais, de la part de

ment
_

curseur
ne
du

principaux collaborete
qui a participé à
plus active et que
voir oublié.

Veuilles accepter, etc...

ure. celui de U. Bile,
travaux de la façon la

voudrions pu Sortir vêrubtrQpauteur, la fart
IntéreesanU lettre «ne noua noua faisans
plaisir de repredalre el-deteeua

Monsieur le Dlreoeur,
LAS AVENTURE» PB L'AGENT BdNous a'

d'ouvrir vos colonnes à la publication de l'ar*
liole qui « été publié dans les Annales de Ra-
dioélectricité
que. Nous avions voulu montrer quelle était
notre contribution
de cette technique
ses premiers plonn

Vous me
gnaler que
votre journal m'amène à
rectifications que votre sens bien connu de
l'objectivité
cepter.

La première concerne le ti re. Nous avions
intitulé notre article : « Sur dei apports fran-
çais...», expression que Tente la Radio a trans-
formée
orsignons que oette transformation involon-
taire puisse être interprétée comme al
ignorions que d'autres travaux que les nôtres
ont été faits
traire, à rendre hommage aux autres études
et réalisations françaises, notamment orties de
M. David,
et de plusieurs autres

leur doit et
détection leur fera la plaoe méritée.

Quant à la deuxième rectifie**.Ion, U s'agit
d’une omiseton de typographie qui a fait sau-
ter dans votre reproduction

B! apprécié votre offre
Fils dévoyé d’un brave

Demmcl
ment sa v
présentait chea
d'agent M de L
nementa (qui
ment). Q fsisal

gendarme, le sieur
a trouvé le moyen de gagner aleé-vle. Passant d'une ville à l'autre. Il

i des commerçants en qualité
a Socié té de Recherche d'Abon-
exlste règlement
t souscrire des abonnements à
revues techniques (y compris

qui ont depuis longtemps oessé de pa-
encaissalt l'argent et, bien entendu, le
par devers lui.

Dés 1M4 , plainte fut port
aandat d'arrêt a été dé
de Mulhouse où 11 fit

Cependant, l'eecroc
ses exploits. Depuis

t le suocés des publications de radio. Il
spécialisa dans la clientèle des revendeurs
dépanneurs de

écho de

F
la détection élrctromagnéU- 4,£'premiers développements

dépassé les espoirs de et honoraWe-qul a
lers. Dte sortetout

oeUpermettre!, toutefois, de vous al-la publication de notre article dans
suggérer deux SSS& IIC' ytée contre lui

rlivré par le
de nombreuses

par-du-
poursulvalt tranqullle-

i quelques mois, cons-
B'incitera certainement à ac- quêt

pet. I R16 R18ment
Utan A'

radio.
ses agissements,

Inséré une mise en garde dans notre
numéro. Orâce à la coopération de i
teurs, et notamment à l’esprit de décision de
M. Rousseau, le sympathique directeur de Sym-
phonie Ratio de Nantes, le nommé Drmmrt
fut coffré le > octobre par la gendarmerie de
Ponntchet. Lei victimes de l’escroc ont Intérêt
à déposer leurs plaintes sans tarder.

0‘.
Ayant« Les apports français... ». Nous

dernier v- R17
iec-

Franoe ; tenons.
idées hardies de M. de France

les techniciens savent
histoire Impartiale — XI faut supprimer la oonnaxk» entre le

pied du R* et L,, sous peins de relier U grille
de la 1861 au + H.T.— Différentes

RECTIFICATIONSIV
de

erreurs s’étant introduites
dans le dessin de l'affstbllsseur (comparti-
ment

Des erreurs
tsss !
sures
Ju »ter

de dessins sa sont introduites
i du * générateur tLF. As

pur notrs collaborateur F.
10«.décrit en donnons cl-dessus k art*-A:do

disposons stock important. Qualité garantie.——————— La ligne de 66 sl(nes
PETIT15 (demandes d'emploi

ANNONCES A,ou,*r b0 fr> pour domiciliation è la revue
numéro.

especes : 90 francs,
30 fr.) payable d’avance. LAMFE8 de dépannage.

Ecrire à la revue sous le i M.
MEUBLE FOU» T.8.F. plaqué noyer,

pouvant être aménagé pour moteur P.U.
cm. Faire offre au journal, n® M.

55 x36 x82
Ouverture

cm, dessus vissé,
du cadran 31 X*7

offre
Beau MAGASIN T.S.r. et Electricité. Existe depuis 20 ans. 17®

Bail 6 ans. Prix : 1.200.000. Ber. pour rendes-vous Cabinet Mariac, 130 mm 1/6A oompound. Faire offre au journal,
AFP. GOERZ 9x 12 à plaques Tenestlgmn*1 à 1/250,128. de la Tour. Paris-18». 6 châssis. Etat comme neuf

39.
ING.
:rlre

RADIO cherche situation techn. commerciale, région sud.
Ec 33. Cherche GERANCE LIBRE fonds de T.8.F. Garanties morale

ouniaires assurées. Ber., pour reniez-vou», Cabinet Mariac, 136,
la Tour, Paris-IP.STet représentation

dm Deux-Clé'
offres

électriciens. :

Ager PIECES DETACHEES recherche. pour
vres et départements limitrophes, toutes
de service susceptibles d'intéresser radio-
BEAUCHAMP. 1«, av. de Paris, NIORT.

représentations
électriciens et

Importante Société recherche DESSINATEURS INDUSTRIELS, bons
rttrlstce, pour travail à façon suivi ( notice technique publicitaire ) . —lcrire à la Revue N® 40.

RADIO -PROFESSIONNEL, disposant voiture, ferait représentation
tout matériel radio pour département Vienne et limitrophes. P. BA-NETTE, à LATHU8 (Vienne). Du nouveau en émission ?A vendre cause double emploi : O
3150. OulUot, Radlo-Montceau, 13, i
ke-Mlnes,

HCILLOGRAPHE Philip»
rue de Is République, à

neuf . O M
Montceau- On signait qut les Ets Radio-Hôtel de Ville sortiraient

prochainement quelques nouveautés dont on parlera
chez les OM's. Dès maintenant les amateurs ont intérêt
è rendre visite è cette maison. Le camarade Duhamel
F 8 IA leur communiquera les derniers tuyaux.

A vendra ou échanger, cause double emploi, HETERODYNE TELE-
MESURE H 11, à point» fixas. Ecrire revue, 37.

Recherchons REPRESENTANT ACTIF
postes et

liaison avec fabricants
Pouvons hit offrir moyen de compléter ses

commissions sans concurrencer ses représentations actuelles. Ecrire *la sous k 34.
RADIO - HOTEL DE VILLEFIL AMERICAIN gaine.» isolantes. Fils

Comp oir international. 17, plaoe de la
lumière. Tarif 14 aur
Liberté, 8t-Ctoamond (Loire ). TOUJOURS A L'AVANT-GARDE

13, ruo du TompU, PAftlS-4*
PIÈCES SUPÉRIEURES POUR L'ÉMISSION AMATEUR

POSTES GRANDE MARQUE toutes catégories, livraison rapide.
* la revue n ® 35. TUR. 89-97Bcrlre
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Le pfof qrjnd choix , lesmetUeurjprix
Calnloçoe jursimp/e demjndc

Comme avant laguerre.l'ÉCOLE PROFESSIONNELLE
SUPÉRIEURE fournit gratuitement à tous ses élèves
le matériel nécessaire é la construction d'un

récepteur moderne.
Les cours techniques sont ainsi complétés par

les TRAVAUX PRATIQUES.
Vous-même,sous la direction de votre professeur,
Géo MOUSSERON, construirez un poste de T.S.F.

Ce poste, terminé, restera votre propriété.
Enseignement sur place ou par correspondance.

NOYAUX
MAGNÉTIQUES

T O U T E S F R É Q U E N C E Sffenseignemerls i Documentahon gratuits
Fournisseur des Grandes Administrations

ECOLE PROFESSIOHHELLE SUPÉRIEURE 9 bis, rut Bahut
COURBEVOIE (Sains)

ii . oi» 2»-atDUPLEX51, BOULEVARD MAGENTA •PARIS IO?

22, rue do la Quinfinia
PARIS (XV *)

Téléphonai
LECOUR 6 E 8 2 - 0 4

En " EGAL RECEIVINC COIL C° "
A. LEGRAND

SodM s bw •u Capaal aa 500 CK>0 1rs

B O B I N A G E É L E C T R O - M t C A N I Q U E
BOBINAGE TÉLÉPHONIQUE•i pana de 2 /100 fc 100(100 da mm.

ES D I V E R S B U R P L A N S
IOÉLECTRIQUES AMATEUR et PROFESSIONNEL

B O B I N A G E
OBINAGES RADI

ton. «ATT

7 UTILISEZ
ET VENDEZ

LINTERVOX
T É LÉPHONE EN HAUT - PARLEUR
Appareil moderne, plut rapide et
plut pratique que le t éléphone

Conception nouvelle
INTERCOMMUNICATION TOTALEETABLISSEMENTS RADIO LG.
ETS THALIA48. RUE DE MALTE • PARIS XI?

TEL: OBERKAMOF 13-32 t Rvs VTCTOe-CHfVRIUH «IM. A.*<we du Gene.si *A«*>ei »«* )
PARIS XII* TU 0« 0) -«>

Documentotion T.R.
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m PIÈCES DÉTACHEÉS POUR
CONSTRUCTEURS ET DÉPANNEURS S O C I É T É

EXPÉDITIONS
PR OVINCE

WyV'

• a a repris son activité sur des bases nouvelles:
POLITIQUE COMMERCIALE :

• Respect des conventions du S.N.C.R.
•Esprit commercial compréhensif d'une nouvelle directionH assurée par d'anciens collègues revendeurs.
•Vente exclusive radioélectriciens patentés.
• Exclusivité territoriale.
• Service technique à la disposition de MM. les

revendeurs.POUR LA
RÉPARATION, MODIFICATION ou RÉNOVATION

DE VOS APPAREILS DE MESURES
"LA RÉPARATION ÉLECTRIQUE"

PROGRAMME DE FABRICATION :

O Sn,io «STANDARD LUXE ", poil.6 tamp*s, do b«llp
prdi.nt.tion.

O SSri."ART & TECHNIQUE",l'.rt ueodd à U tochnlqu.,
poil.s d. 7 à 12 Ump«i.8, Villa Bocquet, PARIS-19* (MH,O : Plan du fUn)

Direction : A. GUYOT
| RÉORGANISATION DE NOTRE RÉSEAU D'AGENTS|MIT A vorsf SERVICE :

O SON LABORATOIRE

•SON ATELIER DE REPARATION
• SES 25 ANNÉES D'EXPERIENCE

DEVIS SUR DEMANDE ~ DÉLAIS ACCÉLÉRÉS
ENLÈVEMENT ET LIVRAISON A DOMICILE SUR DEMANDE

mu. wrr ,

Constructions Radioélectriques “STECORA”
16S,RUE BLOMET,PARIS-XV*-Tél., VAU. 69-81

rwi «An

APPAREILS DE MESURES =
=== DE HAUTE PRECISIONSOCIÉTÉ PASQUET

H Tél. i UB. 04 00 VOLTMÈTRE ÉLECTRONIQUE
ncviNDCuee.

DÉPANNEURS.

trouverez loulos loi PIÈCES
DÉTACHÉES.1 LAMPES

NOTICE SUR OEMANOE • CONSULTEZ-NOUS
AGENT GÉNÉRAL DIS POSTES i

meillleurs prix è l'adresse ci-dessus.

JUVENIA CONTINENTAL PLAYFAIR
Su sériai|'M lux»|U séria “Mlalatara"

Toute une gamme variée d'Amplificateurs et Pick-Ups
IMod è les

UBL RAPT

Condensateurs an Mica
EXTRAIT DU CATALOGUE i

GENERATEURS - VOLTMÈTRE ELECTRONIQUE

PONT UNIVERSEL - MICROPHONE ETALON
DISTORSIOM ÈTRE - SONOMETRE - AUDIOMÈTRE

SPÉCIALEMENT TRAITÉS POUR HP
P r o c é dé s " M i c a r g e n t "
TYPES SPÉCIAUX SOUS STÉAT1TE

Emitiion-Roc.ption ou p.tit. puiltonce juiqu’d 20.000 voltl

LABORATOIREÊ Ml Æ 5.R.CASIMIR PINEL
E LE CT R O — M J Mi LMNEUILLYS/SEINL
ACOUST!QUEMJeMJlfMJê*' MAr 5S-06J5Sr2!

André SERF
127, Fg du Temple

PARIS-10* Nor, 10-17
fuit DAPV
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EBENISTERIES
POUR RADIO

S •» 7, RUI ORDfNER
PARIS 18°

TÉLÉPH. • 6QT. 63-14

TUBES TESTER
MODÈLE 1947

Lampant*,re
Universel

ESSAIE TOUTES LES
LAMPES AM É RICAINES

ET EUROPEENNES

TABLES ( D É MONTABLES )

EXP É DITIONS PROVINCE

A. GAGNEUX
31, RUE PLANCHAT, PARIS-20* - T*i. , ROQ. 42-54

Métro : BUZENVAL et BAQNOLET

OifiUri MdtctlMMMaaali•leclure diroclé
instrument do précision

dévolleur•Tubo au néon pour fuitos intoréloctrodo* •Survol
incorporé •Dispositif pour ossai diodes, etc.

NOTICE FRANCO SUR DEM

tour,
.. eî< PUE. RAPYANDE

Bl . RAPY

:Bronche
A M A T E U R S - Bronche

: PROFESSIONNELLE
Z To«»» >•( l'ont 'o'moteur,- i.H. e - 6.F

( MISSION
R É CEPTION

T É L É VISION
REPRODUCTION SONORE

OUVRAGES & REVUES
T E C H N I Q U E S
F R A N Ç A I S E T
É T R A N G E R S

L I B R A I R I E

TECHNOSI
\ I

I
i

modèle 1945
5. RUE MAZET
P A R I S ( V I * )
Métro Odoon
Téléphone i DANton 61- 50

condition , du IABEL-Æ|u“s.E • Ouvert tou» le» Jour», y compris •
le samedi Fermé dimanche et lundi

Sel», inductance
Trontlormoiewu M

houle,
: * * * * * * * * * EXTRAIT DU CATALOGUE :

Cour» élémentaire d'ElectrlcIté rl
dr K*llo, par k Cdt Dupont .
Conforme eux programmes de»
examens d’Etat, ce cour* «*t
dû à un maî tre de l’eneelgn* -
ment
370 |

M Ad« Lampe de Radio, par— Théorie, emploi et c
rlatiquas complètes dea tubes
modernes. Nouvelle édition.
438 p., 740 flg., nombreux ta-
bleaux 890 fr.

nm.
cté-T »AN»rOAM*T » U«* HAUTE ET NABSI XNSlOM »0o«

TOUTE » A »»L <CATiON» >HOUI <*i|LL(i

: E- YEDOVELU, POUSSEAU&C- fit:technique
p.. 467 fit-

Le» Applleatlon. moderne» d’Elee-
trlelté, par M. Lorach.
les emploi» du courant
hors dé la radio

Ké'lvta
Calcul, emploi, mesure» 110 fr.

Mesure» pratiques de» RéaiiUneei,
Capacité» et Inductance*, par
Planèu Py et Oély. — Méthodes
et appareils 76« fr.

Traité d'AlIgnement pratique, par
Planés Py et Oély .... 2*6 fr.

Amplification sonore et Dktrlbe-
tlon du Son. par R. de achop-
per. — Amplis de 4 è 350 W.
sonorisation de» salles, public
address 560 fr.

Abaque» de Radio, par
ty. — Album de 43 abaque»
arec textes explicatif» en lan-
gue anglaise (quantité limi-
tée) 800 fr.

et Théorie de U T. H.K.,
par P. Itè rehé — Cours clas-
sique et complet de radio.
1.130 p.. 1.064 flg 436 fr.

à « pratique et
», par L.. loo fr.

d'Energie, par M.
ïe ou â ge d’or ?

d’actualité 60 fr.
Physique Electronique,

Tou-es les
la phyal-

R . T. Beat-5, Ru.JE& N M*C É.Sur »Sn» 5 ( SEINS ) Mit ION.14 - 47. 48 & 50 — TOUS
en de-
200 fr .

Pratique , par A. Luoas.
COMPTOIR RADIO-É LECTRIQUE

L. Théorie de ls T.8.F.
Boê

L’Atome source
Bon. Bombe
Livre

Traité de
par L. Chrétien,
théories moder
que et leur» applications, 368 p..
344 flg 430 fr.

Le» Cellule» Photoélectriques, par
H. Plraux 90 fr.

SPÉCIALISTE DE LA PIÈCE DÉTACHÉE
t l t N I S T E R I E S - C H A S S I S nés <le

LES MEILLEURES MARQUES Radio Dépannage, par R. de
Schepper. — Traité pratique.
Nouvelle édition 123 fr.LES PRIX LES PLUS BAS

37, Rue de Trévise - PARIS (9*)
TlL : TAIT50UT ». 75

AJOUTER 10 o/o POUR FRAIS DE PORT ET D'EMBALLAGE
Métro < Code! •56Expédition contre mandat ou virement ou C. Ch. P.

Sur demande, envoi contre remboursementMAISON DE CONFIANCE

T O U T L E M A T É R I E L É L E C T R I Q U E
RADIOÉLECTRIQUE ET CINÉMATOGRAPHIQUE

FULTERRÉSISTANCES BOBIN É ES POUR TOUTES APPLICATIONS
CORDES R ÉSISTANTES

RÉSISTANCES POUR APPAREILS DE MESURE
ABAISSEURS DE TENSION

E*» M. BARINGOLZ
PAU S {»•}

112, Rue Réaumur, PARIS
Mftroi SfNTIIR TéL i CIN. 47 -07 et 48-99

LAMPES, RÉSISTANCES, CONDENSATEURS, etc...
AP PARI ILS DI MlSUR (S " CHAUVIN 6 AR MOUX"
FOURNITURES FOUR CONSTRUCTEUR!.103, Boulevard Lafabvra
D àTéléphone • VAUOIRARD 00-79

PU6L RAPY
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REVENDEURS... SOLAR-RADIOAssurez-vous pour la Saison une Marque SÉRIEUSE

M A R M A N D E (Lot -et -Garonne)
•

RÉCEPTEURS DE QUALITÉ
ENSEMBLES prêts à câbler contenant tout matériel
pour réalisation RÉCEPTEUR SUPER 6 lampes, 4* catégorie

A M P L I F I C A T E U R S

Laboratoire DELPLACE
36, FAUBOURG SAINT-DENIS, PARIS -10*

T éléphona : PBOvanco 93-76(Métro : Stratbours Saint Donlt)

T O U T E U N E G A M M E
D E RÉCEPTEURS DE QUALITÉ D É T A I LGROS D E M I - G R O S

füH. RAPY

CONSTRUCTIONS RADIO - ÉLECTRIQUES
F E A P P A R E I L S

R É6IPTBI AMPLIFICATEURS
T É L É V I S I O N

ÜB OCÉÂNICGÉNÉRATEUR H.F.
TYPE U3

6. RUE CIT-LE-CSUR, PARIS (6*)
T4I.: ODE. 02-88 Métro : Selnt-Mlchel ot Odéon_____

PUB. RAPY

RADIO PEREIRE
TOUT CE QUI CONCERNE LA RADIO

G R O S • D E T A I L
S E R V I C E T E C H N I Q U E D I R I G É P A R

MAURICE DUET
159. Rue de Courcelles - PARIS (17*)

Tél. : CARnot 89-58
GEFFROY& CIE CONSTRUCTEURS
9,RuedesCL0YS.PARIS.HON.4465.(3 iiGNEs) Métro : PÉ REIRE

A M P L I F I C A T E U R SGAMMA ( L E C T R O P H O N E S
S O N O R I S A T I O N
CINiMAS - DANCINGS

4 W - 15 W - 30 W•Sonlféot comwandéa.0.1conrac-15, Route de Saint-Etienne, IZIEUX (Loire)
Tél. i 658 Saint-Chamond

BOBINAGES - ÉQUIPEMENTS PARTIELS
Gara t Sainl-Chamond teor. Mélangeur électronique

entre prise» Cellule AUro et
Fck-up TSF.•4 Impédance» de sortie.

AUTRES FABRICATIONS
ET 10 LAM

IONS STABILI
Nofir.iuir dtmandt9 GAMMESPOUR

POSTES RÉCEPTEURS 6. 8
INTERPHONES - ALIMENTAT

PES - RAOIOPHONOS
SEES - OSCILLOGRAPHESFABRICATIONS

OC • PO •GO + 6 OC étalées 1». RUt OC» PLANT!I
PARIS-XV* - Sut 04-42

run.urr
SONAPHONE

PUH. «APY
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LE SPÉ CIALISTE
DE LA PUBLICITÉ
RADIOÉLECTRIQUE

SOUS 48 HEURES
VOUS RECEVREZ VOTRE COMMANDE...

UNE AFFAIRE EXCEPTIONNELLE...
P a u l R O D E T
P U B L I C I T É R A P Y

MATÉRIEL TELEFUNKEN
DE HAUTE PRÉCISION
QUAItTZ 01 HAUTI PHtClJION 1.000 kc d'Ci.to»

*00o/o. Quart* engk>t>* d*m un boitmt
A«*er*4 mdétéglabi*. Wvté *n bob* 143. Avenue Émile- Zola

P A R I S X V
Téléphone : SEG. 37-52

CAM TIUJUNKIN.

COHDEHSATIURS 0.1 MJ - 2 X 0.1 MJ - JXOI Ml
4 X 0.1MF *1MT Tou» c*» cond*n*a'*urt *pôc>ai*m*nr tabnQu**.Pou» à* p
où *t*ati**

court**, tv*c sorti**la v*l*ur indiquée *»t ngouf*u*#m*nt
amwl ubta-rédurt. Pf*ti«»*m*nt mcU4< jat>l>*

lampe* TdIFUNKEN cortespondant À Philip* E 446 TOUT LE MATÉRIEL RADIO
pour la Construction et le Dépannage

ELECTROLYTIQUES - BRAS PICK-UP
TRANSFOS-H.P.- CADRANS-C.V.
POTENTIOMÈTRES - CHASSIS, etc...

*P E T I T M A T É R I E L É L E C T R I Q U E

Aju*l«bl*t 50 cm monté* M rtéatrt* oranda précision
typ* momatur*.

PARMI BIEN D'AUTRES...
Une visite à nos magasins s' impose.
Vous y trouverez le plus grand choix de
tout ce que vous pouvez désirer en Radio. *RADIO-VOLTAIREICIRQUE-RADIOI

fc-MB 24,SouUvard doi Fi11oi-du-CnI»ni.o.Parli-XI* H|Téli HOQUITTI tl-01 - M»,o, SMnI.SébMI.M.r.oamI|

155, Avenue Ledru-Rollin - PARIS (XI')
Téléphona , ROQ. 98-61

JWLHArr

APPAREILS DE MESURES
" B I P L E X RADIO - CHAMPERRET« «

LICENCE LUCIEN CHRÉTIEN
“La Maison de confiance de la Radio"

|GROS - DÉTAIL|
12, Plaça da la Porfa-Champarrat, PARIS (17*)

Métro t Champarrat Téi . GALvam 60-41

PIAL RAPY

RADIO "SYLVIANE"
HÉTÉRODYNES H..F et B.F.
P O N T D E M E S U R E S
WATTMÊTRE D E SORTIE
L A M P E M È T R E
CAPACIMÈTRES SPÉCIAUX

Demandez la documentation spéciale aux Éts :

BOUCHET ACa - PARIS (15*)
3 0 bis. ru* Cauchy - TéL VAUG. 45-93

DUMONT
CONSTRUCTEUR

P O S T E S R É C E P T E U R S
P I È C E S D É T A C H É E S

2,Rue Duhem
LILLE ( NORD )

e
Électriciens
consultez-nous

XVIII



Toute la TÉLÉVISIONA.C.R.M.- A.E.R.O.- FERROFIX d.n. I.CAHIER N° 5 DE TOUTE LA RADIO
ICMMAIRI
L.itélévision,par E. A. •La choix da ladéfinition,par R. Barthélémy,
momb'o da l'Institut • La Synchro*Télévitaur, r éalisation d'un
récaptaur da télévision, par F. Justar •La Télavision an Angla-
tarro,par W.Swift•L'équipement doTélévitionàhaute définition
pa * R. R.Cahon•La Télévision an coulaurs,par J. Vargannas•La
Télévision à l’étrangar,par P. Hémardinqoar •Nouvalla basa da
temps linéaim •Elomonts fondamantaux da la Télévision •Formulaira da Télévision •Etc...

IMPRESSION EN COULEURS
PAR POSTE . 50 FR.

• JEUX DE BOBINAGES, BLOCS, TRANSFOS MF

•CONDENSATEURS AJUSTABLES AU MICA. A AIR

•PETITS VARIABLES PROFESSIONNELS

•CADRANS POUR APPAREILS DE MESURE

18, Rue de Saisset, MONTROUGE (Seine)
3? PAGES OE TEXTE

PRIX i 40 FR.Téléphona Allia 00- 76

D I S P O N I B L E
bandes de tôles neuves au silicium
cisaillées aux largeurs d'utilisation
pour fabricants de constructions

électriques et radio.
LIVRAISON IMMÉDIATE

Ecrire N° 20.506 Havas BESANÇON

ATe cherchex plus...
Vous trouverez aux meilleures conditions tout le matériel

pour la construction et le dépannage, chezUN NOUVEAU DÉBOUCHÉ POUR REVENDEURS I

AUTO-RADIO Electric MABEL Radio
20, Rue St-Georges,PARIS- 9* - TRU. 81-09
Grand choix de : CONDENSATEURS FIXES (papier et mica),
CHIMIQUES,RÉSISTANCES,TRANSFOS,BRAS DF PICK -UP,
TOURNE-DISQUES, ÉBÉNISTERIES, GRILLES, BOUTONS,
BOBINAGES,POTENTIOMÈTRES,CORDONS,CHASSIS,etc.

7U6L KAPY

POSTE AUTO DE CONCEPTION INÉDITE
e CONSTRUCTION EMUÈREMEHT MÉTALLIQUE
e_ HAUT - PARLEUR INCOSFÔIÉ. AMOV11L1
•80 PERH É T É RODTNK TOUTE» ONDES
•OSAND CADEAU 1» WOK» PI «TATIOm

• ALIMENTATION FA» COMMUTAT1ICB
• FAIBLE ENCOMBREMENT - PRIX RAISONNABLE

Réalisation française
supérieure aux U.S.A.

Dfc MANDEZ NOTICE ET RENSEIGNEMENTS AUX

BULLETIN D’ABONNEMENT
BATI

NOM ~(L.ïfriiV d'VmprimïrV.*S.*V.p’i)
ADRESSE
souscrit un abonnement de I AN (10 numéros ) à servir à partir
du N« (ou du mois de
au prix de 42S francs (Etranger : 300 fr.) )

* MODE DE RÉGLEMENT *(Biffer les mentions Inutiles)

1° CONTRE REMBOURSEMENT (montant versé au facteur livrant
le premier numéro).

2» MANDAT ci-joint.
3° CHÈQUE bancaire barré ci- joint.
4° VIREMENT POSTAL de ce jour au compte Ch. P.Paris 1164-34

(Société des Editions Radio).

E,s A. SARNETTE
2 6. R u e T h o m a s - M A R S E I L L E
Bureau de Paris. 78.Champs-Elysées (Ely. 99-90)

XIX



«rj»y«T«î v vi. »
i HtTRO
AUTOsut routr PASMIQH1 7 , R U E D E L E C H I Q U I E R

TA I tbout 54 49
P A R I S

Te

/% „ Les sacrifices librement consentis s'oublientOUIM MAIS... L'ON N'OUBLIE PAS QUE LES ^IKfTITUTB
ELECTRO-RADIOE'5 MOREAU i.RUE DE TEHERAN.PARIS.8*

V prépare
XPAR CORRESPONDANCE ]
\ à toutes les carrières de A

L’ÉLECTRICITÉ: 1

RADIO
CINÉMA - TÉLÉVISION

S P É C I A L I S T E S R A D I O D E P U I S 1 9 2 0
FtMNTS DE LA QUALIT É

on» repris la construction avec la
dernière technique

nClUUNIS IT AENSEIGNEMENTS SUA DEMANDÉ A

MOREAU,5,rue Edmond-Roger,PARIS-15*

D I S P O N I B L E S
e CAORAND OAMI M A

C. étaléei
isÉNiaTIMU
MICaOPHONII• TOURNB-DIBQUCa• MOTiuna ET APPUclXg JETIONSCadran 240X 190

Cadran 480X 120
4 gammes (2 O.C.)
Do la COSSE à l'ÉBÉNISTERIE

ETS RADIOFIL G R A T U I T E M E N T
Demandez-nous notre documentation et le
livre qui décidera de votre carrière78-80, rue d'Hauteville

PARIS-IO*Tél : PAO. 95-12

rum. upr

I I | Ĵ PICKJUP' QUALITÉ

I \ I A d r a s s o x votre commando Saryic# PU.

L A B O R A T O I R E I N D U S T R I E L D' E L E C T R I C I T é
41. RUE ÉMILE-ZOLA MONTREUIL-SOUS-BOIS - AVRON 39- 20Pubii COIBAT N* 23° w
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S M .POUR ACHETER
VENDRE

ÉCHANGER... r±g
TOUT MATÉRIEL RADIO MAXIMUM

de Qua l i té
MINIMUM

d EncombrementADRESSEZ-VOUS A

RADIO-PAPYRUS
25, Boulevard Vollaira, PARIS-XI*TéLi ROQ. 53-S1

IHTERVOX :
!I35.A*duGeni1 MICHEL-BIZOT

(A KM VtCTOA-CMCVKEOIL
Demandez notre

IL ) PARI* XII* • T4I OIO Ol -tï «

documentation pour nos outres fabrications

RADIO - MARINO
POSTES - PIÈCES DÉTACHÉES

GROS - DÉTAIL
EXPÉDITIONS RAPIDES CONTRE REMBOURSEMENT

MÉTROPOLE ET COLONIES
14, RUE BEAUGRENELLE

PARIS- XV*
TÉL

VAUGIRARD 16-65

GÉNÉRATEUR H. F. MODULÉ
Autres fabrications

A 12
A 24
M 40
M 30
Cl IS
OC «0
PM tt
R 66
C 33
VI 12

Pour chaque appareil notice TECHNIQUE
contre 5 francs en timbres

• Lampemétré automatique•Lampemètre multimètre•Multimètre de précision
Bloc multimètre
Générateur B.P. à battement!• Oscillographe cath »dlque• Pont• Boite• B<ite de capacités• Voltmètre électronl

de me
de résistances

IN>c|

LABORATOIRE INDUSTRIEL RADIOELECTRIQUE
TÉ L ÉPHONÉ : OP ÉRA 37 - 15LOUIS-Il‘GRAND, PARIS 225,

Ŝ ~ R̂EF0NPS
35, R . du ROCHER (St LAZARE ) PARIS - LAB.

XXI



Quelques appareils indisaensables aux dépanneurs [POLYMÈTRE
TYPE 24

CONTROLEUR
UNIVERSEL LAMPEMÈ TRE ANALYSEUR < MB >Apparoil permettant

ks mesures lurvarv

NOUVEAU MOOtif PERFECTIONNÉ OfFRANT IIS AVANTAGÉS SERVANTS :
fonctionnement

MW pim* «

VOETSl 3-15 V,
Circuits,Tenspont ôo
noUriutton. Terv-

dlkcirotyse.
• 100 V.
des tan-
"OV.

1) lampe vérifié* dans
normal ;

2) Contrôles séparés
du débrt golk-écrenj

3) l'inverseur pwiw) k cooerôk dM
multiples i

4| Contrôk des lampes al valves MODESI»M
«LOCTAL»,sénés européenneset emérrcunes.

51 U
da 0 è

UOM.fofCM. 7S0 ..
tensions

mesure dM tensions on courant continu
1000 voit);

6) La mesure dM courant)
condensateurs chumque» ;

7) Vérification dM résistances. ,
d'autres vérifications énumérées dam
francs an timbre).

coffrât gainé A couvarcla démontebk.

claquage
AMPERES : 3-15-

150600 m A. Cou-
da grilla at courant plaque. Circuits

fora dos
Apparat

vanomètras. Galvanomètre
ks mesura) da knsrons
vanomèfre da drotfa
résiliences at da capacités.

Fonctionna
continu. Protaction dM galvanomètres

comportant deux pat-
da paucha tour
o'intamrtés. Cal-
ks maiurM da

15 -7JA.
brochura technique adressée

Présanté dan*Présantaton umpla at luxueuse, boîtier

•àra mouloo, commutateur «continu-elter-
natif» è contact) auto-natteyants. pouvant
étro mancauvté

coûtants rltemetil at

RADIO TEST R8U nain qui liant

Dimanuom réduitas. maauta

capacités courant*)

précision

MICROAMPÈREMÈTRE
AMPLIFICATEUR - w.— 000 ohms pat voit.

25. 60. 250. 600 *6. 25. 60. 250, 600 v
linu. 6.60.250mA al2.5 A.

i 500000 ohms
0.1 mfd ai 0.1midi Imfd

In coffrai forma pupitre avec couvercle
détachable at poignée

Résistance interna i 2 de 0 è 500 b cadra
btk. pivota je
avec correcteur da
pératura at miroit «nlipa-

ÏSÇSSli *- tubnsaikt da bal. dancings, etc.-
Ohmmètre continu : K) b
Capecimètre : KX) crm à 0 rallaaa. rtem.se b féro.

Cadran 100
500»1OA profastMOnnal

cadra mobtk. Modèle
Aencastrer.Cadran115mm

BLOCMULTIMÈTRE
M. 30

MILLIAMPÈREMÈTRE
A cadra mobik da 0 A 1.Miroir antiparallaxe
Remua A léro. Cadran 100

Emembk da shunts at da résrstancM Jalonnées
menté sur contacteur. Permet l'utilisation
croampèremètro gradué da 0 A 500 an multimètre
A 50 sentibrhfés

Tensions an continu at an i
75 volts. 30 volts, 150 volts.

Intensités continuas at
75 mA. 30 mA. 150 mA.
iavac pik da 45 V.) :
0 A 5 000ohms. 0 A 50.000ohms. 3 A 500.000chms.

Capacités an aHatnatif (secteur 110 v ) 0.005 A 0.1.0.005 A 1. 05 A K) mk.of.rads

m*- LAMPEMÈTRE - CONTROLEUR
UNIVERSEL

alternatif 50 pénodes da 105 A 250 volts.
Deux entrées sont prévues poufl’emploid'un
pick-up cristal ou magnétique.

Sensibilité
Cal ampli

l'excitation

alternatif : 0 A 15 volts.
, 300 vohs at 750 volts

alternatives : 0 A 15 mA.
750 mA at 3 A.Résisf

700 i
: livré avec un H P. da'6 cm

fourme
Nouveau modèle. Typa 205

G É NÉ RATEUR A 45
a: SUPIRSONC» P0NT0BL0C P. M. 18

Mesura dM résistance*0
Mature dM capacités

3) Mesura dM bobmM de seH mductio.-
6 gammes j

4) Comparaison an o/o par rapport A un étalon
extérieur des résistance), capacités
da taH induction. Alimentation

téléphona
magique, etc., peuvent servir d'appareil

Livré avec notice
permet da constituer

Cet appareil da précision comporta
1} UN LAMPEMÈTRE p*km l assa, at k contrôle d'un nombre beau-

coup plus important da tubas, simples
Multiples, avec confrôk efficace al simplifié
da l'isolement

2) Un vétitabk CONTROLEUR UNIVERSEL
complet pour la mesura dM tensions at des
intensités an alternatif

La GALVANOMÈTRE utilisé est A cadra
mobik de 300 rme/oampères.

3) UN CAPACIMÈTRE A lecture directe
Encombrement réduit 365X315X165. Poids
7 kgs.

bobines
courants

Un galvanomètre.
1*0

^
de montage at d'emploi,

da frais, un appareil

continu.

POLYMESUREURFRÉQUENCE LN A
da K» ko A 30
A Wml,modulé A 400

Oscillateur. HAUTE
TAGE "Faad Beck"

trous. (3.000 m i
Période» par U plaqua.

ATTÉNUATEUR PAR POTENTIOMÈTRE
BLINDÉ, ALIMENTATION TOUS COURANTS,
ENTIÈREMENT ISOLÉ DU COFFRET ET DU
CIRCUIT

pour ks
MESURES DES TENSIONS: 5 sensibilités
MESURES DES INTENSITÉSI 9 MnUblIilFi
MESURES DÉS RÉSISTANCES : 6 Nm.b.1.1*.
MESURES DES CAPACITÉS I 4 inibM

suivantes

LISTE COMPLÈTE
de notre matérieldisponible (pièces
dé tachées, poates, appareils da

SORTIE.
RÉALISÉ POUR LE DÉPANNAGE LI L'ÉTA-

LONNAGE RAPIDE DES RÉCEPflURS DE
RADtO.

MESURES DE LA TENSION DE SORTIE D’UN
POSTE RADIO . 4 sensibilités.

E DIRECTE IN DÉCIBIIS DI L'AMPLI-.TION TOTALE D'UNE INSTALLATION
pour ksi

50 et

MESURE Prt*>mesuraFK A
CONTRE 6 FRS EN TIMBRESCET

OU
APPAREIL EST D’UN TRANSPORT de — W è+10décibels

de lonuon 2,5, M),FA

C O M P T O I R M B R A D I O P H O N I Q U E
160, Rue MONTMARTRE-PARIS OUVEAT TOUS IES JOUIS, SAUF DIMANCHE ET LUNDI, DEIH. IOII:H. ET DE M H. A U H. JO

Expéditions immédiates contre mandat à la Commande . C. C. P. Paris 443.39
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OYNAMiQUJ

INVENTEUR DU SUPERHÉT ÉBODYNE
3ASÙJA 5.Ou* duClrçue -MNS 8't/y /AM),S/296,RUE LECOURBE PARIS I5* VAU.18- 66 Dntntutnn ytntrote et Dtpar

WATTMÊTRE
DE SORTIE 455
•Voltmètre alternatif précis pour les

fréquences acoustiques (3500‘Vv

•Wattmètre à lecture directe
5„ w — 5 w.

•Charge fictive variable
2000n- 12000 AORAL •D écibelm è tre

joue et gagne •Mesure du rapport
signal - souffle
( sensibilit é utilisablelil joue fidelité admirable.

car il bénéficie don* ta conception et
ta construction de toute l'expérience

que SORAL a acquise dans le domaine
du matériel professionnel. F

P il gagne à tous mles coups la confiance

SORALde l’acheteur... Et il

vous fait gagner de
l'argent... en jouant.

15. Avenue de Chambéry, ANNECY (Haute - Savoie)
TMP» « 4i - A4- i*c«oa*ru

_
pour SEINE t* SEINE.*.OISE : R. MANÇ AIS. IS. F) MoNmortr*. PARIS

!•»*•WO»-00
AOINCIS tHM»!M MtfUTM U.,M<.«n NVW. - U*. COUITTt. U* M• «Mo IMy* - TWM.TAIATAAC. 1« - CM. A.UAO.

4 CITE GRISET ( 125.t Obcrhgmpf ) PARIS XI* •QBE.15 - 93 A 73-15

DtB ÔI
Idét.u.Automation du Minlttoro

du 17 - Vll«4$
legal 1940

17. Imprimeur 9
SI.1490 IMP. 01 MONTMARIHI Lo Gerant i
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TRANSFORMATEURS M.F.
SERIE I.S.

Coeur du récepteur moderne, le tranjformgjeur M. F. en assure la sélectivité.
fidelité musicale,
àlnsformateurs SUPERSONIC

la sensibilité et dans une cert
Grâce c leur coefficient de surfi
procurenl un gain conférait
Leur courbe de résonance; ' tomme! ef à chute rapide des côtés,

fait* ovcc ^jne excellente fidélité,

let transformateurs SUPERSONIC ne
n. jje ta tempénature et de l'humldlté
n de L est inférteu

• r-(Go>" 1
parvient à concilier la tel
Climatisés par double foâ)

varient pratiquement pas
Entre — 45 et 4 60°
et celle de Q Inférieure d
Montés sur embase rigide
sont parfaitement stabilisés do

|40> - ,v«é

te''°ù'e'lecu<«'
(GO"1 M

\w»°°

re d I0~* par degréil<
m3'*»' * igré.'__ Tro’"'°r

I7 S)
m d fixation par vis ou par rivets. Ils
Ü C'EST OU MATÉRIEL DE QUAUTÉ

«PROFESSIONNELLE » MIS A LA DISPOSITION OES CONSTRUCTEURS
DES POSTES « AMATEURS »

(Go"1

4 P'11' '

SUPERSONIC|"P
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